
~~le monde 

~~~~1, IQJA!l ~rlDÂ1ArH~ ·11 

O. ài.:ain•• N à,, dizaine, 
de aillitors ,ont ,...,irë, de la 
,.;. •ililant~ ou dt"mttunmt à réf., de ...,..patliùanl•, con· 
....,..,., ridtt libtrlaire ffl:re­ 
tta,nf •n/ouie au plu, pro­ 
fond tl" 1,ur ro,ur ju,qu'au 
joar oil.~ ju,qu'au jour où 
quoi? ]wqu'au jour où d.'ou .. ,,.... ..-Iicourriront /'onortloi,

1 
___;_---=-=, 

ou, """' d•• circon,lon<e> fo, r, • J. / r • ' 01' Il / ~~i::f;F:Ui·~~1:f1 A "ï'", pro!!':amrr:e. rront unique riU pro,etar,at • UI • 
,·olte leur [era adopter une de revendications immédiates : ' 
po,iti!'ll libertaire? Ce n'.••' r Il ,L ... J ., ' AIIIAI ' f;![ 1:~z:0::~JE:i.; DÉMOBILISATION DES FORCES ARMÉES. 1,Q110D0f01l0R ueS CiQSSeS • 111111 • 
anarehiYtP araii d'orf!-! et dé-- , ... , 

{~f/".i:~"'u::'.~ 1t .. ::';~~: DEMANTELEMENT DES ETABLISSEMENTS 
:;;c;ï.,:~ iÎu{!~~::::·,/;ré':ï~~~ MILIT Al RES. 
ment tous l~ camarade! dis- 
!:,';:~ rolliaitnt le mouue- CESSATION DE LA PRODUCTION 
Xe •·ous récri';" pas 'lu'il.?' DES ARMEMENTS. -.. ~ ,--~-· .~- 

a cenl an.1 que l anarc/ue pre­ 
tine et que le moment esr t~~~t1~:d::.0•û pour en re- ABOLITION DES INSTITUTIONS ORGANISANT 
u Y O cent on, que l'anar- L'EFFORT MILITAIRE. 

chie piêtine ? Une or_(ani.,a- 

~i;:nl J~!~ittï::~:~a~'~/~~: CESSATION DU SERVICE MILITAIRE. 
re les leçons de ces ecl1ec.,. 

~:~b:;~~:~ia_::re:oer~e:~ou~ FERMETURE DES INSTITUTIONS 
l at.·enir. MaM hors du déue- 
~:f/'a:"'.~n~:.;~,:~r::::.f•':JM: DE FORMATION MILITAIRE. 
rente d'un parti politique que .... ,,, 
~i,j:i~',,.~:,';!ep!"..r,;i!'"a!\":ï'. ARRET DES DEPENSES MILITAIRES. 
re le moindre 'progrès et 5Î 
nou., poul'Ort.$ continuer à ali­ 
menter en anecdote., les m ;. 
lieu% libertaire.., nous ne me­ 
di/ieroru pa, l'HiJtaire. 

Ù! moment ese mal choisi! 
Est-ce bien sûr? Croye=-vous 
qu'il soit par exemple impos­ 
sïble que l'Etat s'écroule. mi­ 
né de lïntérieu~ par les luttes 
au. aein de 1e., éléments cons- 

!f~~J::::!ï!:ra~:ot:i~: 
tuer un appareil coercitif e/­ 
fi.,,aœ, Le dé,ardre peut durer 
lonitemps et un mouvement 
anarcl,iste cohérent peut fort 
bien émer~er de ce chaos avec 
touse» ses clsonces, 

Camarades ne perdez pas 
de. vue [e.3 perspeaiees réuo­ 
lutionnaire.3. Pour la lutte 
J~:J:oer_d lelafaf~~;',:,;;~01:::. 
diiste et. ~n .son sein vous 
pourrez déterminer quelle ac­ 
tion et quelle alliance tacti­ 
que peuvent être utiles. ou né­ 
œssaires, Plus embrouillé 
chaque jour e,t l'écheveau 
que [arment les comitél. car­ 
tels, ra.uemblem.enb prèsen- 

(Lire la suite en page 3) 
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UN m•"•l•ur bl•" Mh, thlpowv,, m,1, enUn,lrtrM'fft ,.,,, faJ.,11 
Ufl Hcl•dre •n •mp•,t1nt II cM•i.tt. 1 • ••t'fll•vr, Qfl (eur 
ptHh•WI le• l1mp1d,lrH pert.•ront dH frulo _. at frvlh ..,.", 

d" b•ucke,. 1 • t.fflm• Il n'o•h "I "'"' ttte d'lnhll•c1IHII, ni M"M • 
d, m,11111, ni""' tt11d'-,1lf•114h1i111'1 1 une tft• de .,.,._fr1ut,,., li 
put d6g11111r 1IIJ.11t1 qu'111 ommlu1,l1t d\l c•WI u 1rlllack ~ 
.iqulH, 

Le bouchu ar1uhu 11 p,,dlct\1n .. r. !MflUIA, a.. cl,c.ult c•vrt 4e 
11 "'lrnd1luld..,.1116 pw11•rh1 prech1ln~w,d1,r1na,,1ln4-1,4 
chu de Mlt0ffe Ili 11lll1h du flleot de Oeul, du ropion da 1,1,i,d1 4u 

l•rret d'Anq111tll, Vive lulll•t, I•• v,c..mc" •••• beb.nr,• .. * mf..- 11, 
OH 'ollC1ncH bl1n g1gn4e•, A 11 •u.-ur da Mf'I fr ..,- 1 da Wffllllff\-.t 
probe qui d'1•m1 ln• 11 h1uu• .._. ,...,, .. ~fld•hH u fNCtlen dift 
clrc:onltefl<H, comm• on 11 lul ~ 1pprl1, Un beuchtr •ptlMhW, 

Il y I de quoi. Concini f·111 mang6, phu et, m•ki• ov, plu, M melM 
cuit, p•r I• peuple d• ,.,h. C'6t1lt •" 1617, He-ur1u11,,..nt le,,.,...,,. 
ne u1nt plut IH mlmH, P•pon dlnlt q1,1'•114it fu-renl pellc:4ea, Sv,'-• 
'11h vld11 aucun• m6ntgli,.. n't uplolt, l'ld'• de ull.., un 1t11k d•• 

On croit d'abord à un canular. 
Pourtant ce n'est pas dans le 
• C8n::ard enchalru!i •. mais dans 
une publlcatton d'apparence sé­ 
rieuse : • La Revue des Nations­ 
Unies 1, (mensuel offlclel du Dé­ 
partement de l'Information des 
Nattons-Unies distribué par les 
Presses Unlvel"Sitalres de France). 
Au numéro du 1 •r octobre 1961, 
pages Jl-39, un plan de désarme­ 
ment. présenté par deui Etais 
seulement. les Etats-Unl.s et l'U.R. 

fow~ :rii:;· ~ü,= 
ment, paralt-Il, de plusieurs mols 
do poùrparleB entre eux. Tout Y 
est : principes gm,érallx de nég<> 
clatlons et prog:ramme par éta­ 
pes ; désarme.ment graduel mats 
général et complet des Etats et 
mise sur pied d'une rorce d2S 
Nnt.lons-UnJes pour la pa1x: con­ 
trôle lnternatlonaJ strict pour vé­ 
rUler les étapes du désarmement; 
obUgatlon de contribuer à la FoT­ 
ce des Natlans-Onles et emploi 
de cette Forœ pour prévenir et 
éllmJner toute menace ou utillsa­ 
Uon d'armes par les Etats. Enfin, 
les deux pays signataires deman­ 
dent que l'on s'efforce • d'obte- 

~g:1 g~~~~~T ,8%'~d:: ~\: 
proche possible •. Accord qui ga.­ 
rantira que • la guerre n'rst plus 
un moyen de régler les problèmes 
lnternatlonaUJ: •. 

qu!~~~~;~~~ 
~~~ o:t r=~~ J~';t 
pistes et de rêveurs par la =· 
che réaliste. sont énumérés par 
les deux gouvernements actuelle- 

ment responsables de la paix du 
monde, notamment et textuelle­ 
ment ceux reproduits en tête de 
cette rubrique. II est kuand même 
agréable de les voir repris par de 
si bons auteurs alors que l'on 
n'osait même plus les crier en 
slogans. 
La voie ainsi tracée, où mêne-t­ 

eJJe? A la Paix d.nternatlonale 
peut.être. Mats la Paix natlonwe? 
(Car les années ont toujours eues 
d'autres mtssions en-deça des 
frontières-.) Les deux Grands l'ont 
prévu : « Les Etats n'auront à 
leur disposition que les arme­ 
ments non nucléaires, forces et 
l.DStallations et établissements qui 
sont détennlnés d'un commun ac, 
con! pour MAINTENIR L'OR­ 
DRE ». Donc, grévistes de Detrolt 
et de Vorkhouta, manifestants de 
Pittsburg et de Kronstad, 1e 
Saint-Nazaire, de Budapest, d~ 
Barcelone, de Poz:nan. de Calcutta, 
de Ti!lls, de Bruxelles. de Bertin­ 
Est et de Tokyo, rassurez.vous, 011 
n'utilisera pas contTe vous la 
bombe atomique. mais les armes 
• classiques I comme d'habitude : 
pélerines, matraques, sabres de 
cavalerie, lances à incendie, pis­ 
tolets, aut.o-mJtraUleu.ses. hélicop­ 
tères, tanks, salles de pollce, ce­ 
btnets d'interrogatoires, prisons, 
casernes , camps de regroupement, 
etc ... Messieurs les diplomates de 
l'Est et de l'Ouest se mettront 
abément d'accord sur les " ter­ 
ces , tnstallatlons et établisse­ 
ments • destinés à vous faire 
taire. 

(Lire la suite en page 3) 
J. PRESLY 

« 1 d\i.~·":;E:f!Je:J;~t~~i ;~Ji~~.t~fü. !~e ~=;! 
ton1r aux organisations ou partis divers et Tlvaux. 

Aujourd'hui, puisqu'il n'y a pas d'autre espoir de salut pour la 
bourgeoisie et le Gouvernement que la cllvfslon des travaJlleurs, 
truhJt la cause de l'émuncipntlon humaine celui qui, pour une 
~~~ntu~l:~~J~: ioui~~~ I~!e~e~e i:1s~~~~r~~u~ts n?cschr~~6~~ 
Tévoluttonnaires. 

Un steack de boucher 

par Marc PEHER 

un• f•n• de boucher ,,,arcltnnt, Pou,Unl lh ,or,1 gWl,111•,nent lt..., 
nourri,, mil, noir• •r• mh1nlqu•nou, hlt perdrt le go01 pow, labo""• 
chlir•. Nou• voudrloru d .. f•u•• d• bowcher 1urgelh•,"' qui •xc:1111 
tout• ,pon1an,t1, •t nou• conduirait, ,ublr IH conNqiHflCH de I• 
pr,m,dltatlon. 

Cep..,..d•nt 11 lol Hl f•lt• pa, -1 pour un ordr• qu• n•u• 'W"041lo"• 
1b1tt,., D'•ittr• pari la haun• du prix de 11 vl.,de flo,11 ,omrah,d,1, 
noua pu .. , de c1t 1llmimt qu'II f1udr1 bien r•mpluer, Nou, d1vo-n1 
dl1 A pr,1ent •nvluge, de mMlg•r un lour du bouch•r, 1ol111lon phn 
ntlonn•lle que c•II• propo,t• plu, h•ut •t qui ,m1n1lt d'un pe1:,-. 
bourgaol1 lndlgn, •t nlhllllt•. M•l• ,tt.,tlon, qultt11' pr.,dn d" ,f .. 
quH, 11chon1 .11., Ju1qu'1u bout. Il n· .. , pu qu•11lon de otolr I• pria 
1u détail du roHtbutcher 1'tl•ve, ve,1 dH dmH lnacuulbl•,, comme 
1ulourd'hul c:•lul du roastbe•f. Il ,'agit d• m1ttn lf1 plie. un circuit 
llbert1lr• d• produc1lon •l d1 con1omm1tlon d1 11 Yl•nd• d• bouc:M,. 

En fonction des ba1oin1 •I compt• t1nu d1, pr,vl1lon1, d11 dtl'au,, 
d•i p1yun1 et d•• dt"au,1 dH tr1v•llleur1 .. ron t chug,, d'o,g1nl1er 
lerwproductlon,l'.i•v•g•,letran1port,l'•b1tt1g•,l•1tocll1geatl•d'bl­ 
taa• dH bouch•"· Plu, d1 point• d• vent•, d .. ll•ux de distribution. 
Du producteur 1u con1omm1teur en p,11.,t pu IH 11ul1 lnterm,dl1Jm 
teclwtlqu•ment n,c:H11lre1 Plu•d•m1quignon1,plu1demandatar,.,, plU'I 
d• ch1vlllerd1, plu, d• groulrt ... l• r•cl1111ment d• oeux-li peut nov, 
cr,., dH dlfflcultb. le mieux ••ra de lu con1ommu d'tbord c.tr 111 
approvi1lonnement1 aeront peu •bondMt1 aunnt IH p,.ml•n tempt, 
IH bouch•n H ,.p,odulunt moln1 vite q~ le, bovh11, •t 011 '•ltera 
en oU'tr• qu'II• n'•lllent grouir IH r1ng1 dei poufadl1te1. 

N• noun"luons upend1nt pu trop d'lllu1lon1 •u ,ufet d• u 1ystàme. 
Théorlq~m•nt Il rend bien compte d• ~olr• conc•ption d• 11 1oc1,1, 
llbert•lr•, mal, li est bl•n •nt1ndu qu'on n• peut pu l'appllqwr à 
n'lmport• quello marchendlto. Pu IHmpl• certain, propo&eront, pu 
11ntlmlllttri1me congénital, qu'on profit. de l'occulon pour llqulde:r 11 

::::~::. ~:;i:::~:. ':::\i~11:. ::~.::.·. ::~:ns·'~:·::c;;. ·;. p=~ 
1ort•,p1ndantle1débutsdifficlle1,11.11ieud1nou1Mrrerl1cefnture. 
Or dft ,1udH menées 11vec I• plu• gr•nd soin ont montr, que, comme 
~os papions, ces produih ét•iertt lmproprH i le con,ommetlon, 

Nous sommes Anarchistes et 
nous combattons exclusivement. 
ffefs ~: ~~~~re~e p: ~~ele id!~: 
min qui doit conduire à notre ra­ 
dieux Idéal est l'abolition des Ins­ 
titutions actuelles et c'est pour­ 
quoi nos frères d'armes sont tous 
ceux qui comDnttent ces Institu­ 
Uons. 
Si les autres, par esprit de ri­ 

valité et désir de prédominer 
tentent de nous dépeindre comme 
sectaires nous, nous tendons 
quand mème la main à tous les 
hommes sincères et combattons 
wùquement les méthodes qui nous 
semblent contraires à la Révu- 
Jutfon et les hommes qui trahis- ' travameurs de leurs préoccupa­ 
sent la cause qu'ils prétendent ttons de classe, renforçaient hl 
servir. position de De Gaulle en resser- 
Que les travaUleurs s'en sou- rant les liens de l' • cc Union Sa· 

viennent : crée 11 et rassuraient la bour- 

~t.~'!i,~ r;~r0:asle~u~~fg~ ~~~
51
~a8~1e

1: J·1~::: ~~xqu;:~~ 
de parti et les affament tous égn- vailleurs. 
lement ; quand les carabmlers Quand Bothereau. Je haut bu­ 
teur déchirent la Poitrine avec le reaucrate de la F.O., justifie son 
plomb royal, Us ne leur deman- abstention de mani!estations pu- 

~:~i ~: o~rb3:! ~~e~~~t= du ~~3~~~~~~el'O~i~t-bc5::geo~ 

P~:s~~·:::fate~: cdi;;s~ u~~ ;.-~~~~ a~e ~~ce~~o~ert~~ g~ 
anità Nova n, le 8 avril 1920) IV• Plan aux côtés des représen­ 
n'ont Tien perdu de leur actua· tants cripto-communistes de la 
lité. Nous ne pouvons pas nous C.G.T. - il fait pnrtte des « hom .. 
-~~, œ - "'" _, _,.,.=,=••••=,•~[ 1 turne, qu'elles ne f'U!ent pas corn- .-~..prétendent serviT •, dont parlait - - .. 
pTtses par les travailleurs ita- Malatesta. e e 
Uens : deux ans après, le fas , Quand le Bureau Politique du ~~:z~s;:-::-~::.ï~ :t::i.~:ril~,~~ La grande 1llus1on 
correspondait en nen aux vieux « les méthodes contTB1res à Ja Ré-· 
clichés qu'attendaient les partis volution ». 
de gauche : c1 A vrai dire, l'as­ 
pect de FloTence n'était pas celui 
de Pa.ris en 1789 », raconte Cunlo 
Malaparte. « Dans la rue, les gens 
avaient l'air tranquille, indiffé­ 
rents et tous les visages étaient 
éclairés de ce vieux sourire flo­ 
rentin, Ironique et courtois ... Les 
théâtres, les cinématographes, les 
ca!és étalent ouveTts ... La techni­ 
que du Coup d'Etat avait !att de 
grands progrès dans les temps 
modernes... » Le fascisme s'ins, 
tallait, quand le potentiel. la 
force de frappe, l'arme redouta. 
ble qu'est la grève générale étalent 
du côté du prolétariat ltnll.en. 

~~s~e~o~!s ell~~~~Jafe~ fi~ 
en 1919, contre l'Etat et le rôle 

fE!: 0i!ii~t~~~:iui 
a été le même que celui que le 
marxls te Bauer a exploité en Al· 

Iemagne, en mars 1920, contre le 
Coup d'Etat de von Kapp. 

C'est de ln même façon qu'en 
lançant le mot d'ordre de grève 
D'UN QUART D'HEURE contre 
l'O.A.S., les dirigeants de Ja 
C.F.T.C., de la F.E.N., de ln 
C.G.T., du P.C. détournaient les 

par WALTER 

pourrsat, satisfaire e.ùx exi~n­ 
œ.s d'tm.e féodaltW: colon1al1ste 
en même temps qu'aux sol!s 

~1:~rtln~~n~:ries:~u·R°=- 
raH1 se montrer l'homme du pa.. 
tronat et de la réaction, tout en 
TéPOndant BU..'"< ('evendtcations 
de la clBSse ouvrière. 
Et la responsabilité dégagée, 

80 % des FT&nçals allait pouvoir 
aller à la pe<he et Jouer à la pé ­ 
tanque. 
En!1n, on allait avoir un gouveT· 

nement, et un gouvernement fort, 
de surcroit. 
Janvier 1962 ! Où en sommes- 

nous? . 
La cinquième république est, 

plus que tout autre, incapable de 

~~u;:~~;t ~ :rfi: ~~~= 
républicaine » ni sur la police 

------------------------------------------------------, tout court,,nl sur la magistrature 
en compllcité avec les hommes 
des ban1e&des, ni sur Ben Bella 
qui, par une grève de la faim, 
l'oblige k capituler, 01 sur les 
plastiqueurs qui s'évadent vingt- 

~~~th:~!·ôl1~ ~~1n~!i 
ses créatures dans tous les roua­ 
ges d'Etat et dicte ses ordres 
anonymes k la nation. 
Tel est, après moins de quatre 

ans, le bilan d'un gouvernement 
fort. 
Jamais, m~me aux plus be.lies 

heures de la III• et de la IV• dé­ 
funtes, on n'avalt vu plus de fa1· 
blesses mêlt!es à pllJ.!\ d'arbitraire. 
C'est le moment que cholsit le 

peuple autruche pour sotUr la 
tête du snble et s'apercevolr que 
tout ne va pas pour le mieux 
~~~ ~:P~Pqtbell~efàc~~ 
ne paie pas et qu'éludeT un pro­ 
blème n'est pas Je résoudre. 
Mo. t s s'en rend-il vraiment 

compte? 
Il BCCUSCTO. son grand bommo 

do n'avoir pas répondu à ses fol· 
les espérances. et se navrera et 
se réjoulrn tout h ll\ fols do lo 

~~ co~:gr do 
6~U51l~bu~: 

Il sul!lt do forcer d\m demi-ton 
pour fo.lro s'csc.latfor tes routas. 
Eh blon non I ln trnhlson, c'est 

t.oJ qui en est coupoble, toi quJ 
o. voté h 80 ','o pouT to prdto.nduo 
s6ourttd, c'csL Lo. IBchc~ on m.oJ 
1958, lorsque tu rotu.so.ts 103 trou- 

~1\~g~~ ~n~; :~0o~rdJ1a';'t ~~ 
oroynncc 11tuoldo aux QS!Uro.nccs 
conLr:n dlc.tol~ prod.lQ'Udca on <"C 
,tylo nuquol tu ncco l'dBJa do lo 
i:rmndour oL dont tu oonunoncoa 
b IQJlllT le ,1ldo oL lo rrotosque 

LR troht110n c'est d'avoir OTU 
quo l)n.T lo volont.d d'un homme 
ln Pnlx aernlt olloso lnlto, c'est 
d'twotr tmo.aln6 quo toutes lea 
iorco11 rdnctlonnB.lt'C! mn~ on 
Algdrlo lernlent alloncn, o'ost 
d'cwolT I u pp o I é quo l'dtnt. 

[:it~i:•{~ roa::~:i~Î 
l[l"lorwcLlcaasclaves. 

LA lrnh!Jon, J'dtor:,ollo t:ro.hlson 
o'Mt do rofre conflnnco b nutrul 
pour ce qui nous concemo on pro- 

, 

' 

l>n> el d'nttondro d'un souveur 
(quoi qu'll soit) co qu'on c!IL trop 
VC\ùO ot trop lftcl10 pour nccom­ 
pllr sol,mOmo . • 

Quand oent « anciens résis­ 
tants », de M. Benoit Frochon au 
général Blllotte, en passant paT 
de Cham brun, amiral Muselier, 
Mauriac et autres curés, pasteurs, 
généraux, députés, ministres. an­ 
ciens et futurs, appellent à <{ agir 
au grand jour contre les fac­ 
tieux "· c'est qu'ils ont peur de 
cette unité qm ne se fait pas 
« au grand jour ». de cette unité 
dont parlait Malatesta et qui est 
celle des travailleurs, par dessus 
les Bureaux politiques des Partis, 
en dehors des cadres buTeaucra­ 
tisés des syndicats, de cette 
UNITE DE CLASSE, qui risque 
d'échapper au contrôle de ces 
Messieurs. 
Quand on traite les militants 

anarchJstes de 1t provocateurs ,, 
parce qu'ils chantent « l'Interna­ 
tionale 11 (cc pas de provocation, 
Camarades, chantons « la Marsell· 

LE DUCE DE GAULLE ... 
porte les germes réactionnaires, 
Jnhérent à tout con!llt, les élé­ 
ments destructeurs de la v!tallté 
révoluUonnaJ.re des L.ravollleurs ; 
la lutte de peuple h peuple est 
une lutte {ratrlclde, un fossé di!­ 
llclle à combleT est creusé. car 
hors de l'tnternattonallsme 11 n·y 
a de salut pour personne. Et si 
nous ne pouvons prnndre à notre 
compte le con~ de responsabl, 
Uté collectlve dano l'enl:niprtse de 
génodd.o d'un peuple, li n'en est 
pas molna vra1 que nous spmmes 
responsables, ~ous révotutlonnaJ­ 
:res a•avant,.prde, de no pas avolr 
trouver les moyens de t •em_pecher 
et surtout, de n'avoir ri.en !ait 
~ donner un o.utre sens . au 
combat des t:raYallleurs algériens. 
L'hlstclre, à laquelle Il ost de bon 
t.on de se reterer , DOW!I montre, 

%:'3u1l~.~~ :~t n~ ~=• ~':1~o~~1!b'f:a~ 
a'étafent laft un de9olr de les rc­ 
prnen ter. do les guider ont, par 
lncaplclté ou IAcheté, !uJ le corn , 
bal. 

ct!:;. ,~1
·;}~ttté:1"~ 

penaona utile de tracer, aomr:nal· 
renient, ce qu'il lut en Illlle oû 
11 eotm, at do ~ter plus - bull que les l1l070"II dont IJ dJa. 
~ pour 1·1n1-. 

conséq ucmces sont la m Isère 
des classe.! ouvrlbrœ ot la 
rulno des petites et moycn.ne3 
classes bourgeoises et payaanoos, 
des professions Ubérales et des 
oUJders en lml:t.ance de llce.ncle­ 
mont. Après la grève génél'1lle 
d'aoOt 19'22 brlséo par les chemi­ 
ses noires et l'échec do l'oceupa­ 
t.lon dao uslncs, la poussée révo- 

Intérêts seront subordonnés aux 
Intérêts de la nation, c'est l'Eta t,. 
Peuple. Le Socialisme sctentlflque 
ou marxiste, le paTlemcntnrtsme 
doivent conduire les peuples à 
l'o.blme, Il est nécessake do res­ 
taurer l'autoTtttS morale de l'Etat 
pour sauver la civilisation occf· 
dentalo moderne. 
L'Etat tient compte des lntéTêts 

de t.outea les classes. Il vetllo 8\Jr 
ces lotérêts et maintient l'hanno- 

Û~~ • ;;,~=a~n :iJ~êf~~~: 
rieur do l'Etat, auquel tous les 
lotérêts tnd!vlduelB doivent se 
suboTdoMer. Par amours, l'Etat 
incamnnt lo. Nation, ln production 
constitue nll88 1 un lntdrêt nauo- 

par Henry K. 

luUonnaJ.re ddclino. Par contTo, · nal. D Pour ezcrceT sa tutelle, l'Etat 

~~~tl~ ~~~:::1! fo°i1!rn_ ~c58~ep~és~~~~l:n oc:'~: 
dustrto et de l'Aiflculturn, oi:p- lions syndicales des dl!téronts 
nbés en bnndcs armées, les tas- fnctcun de la production, etn· 
cist.es o..ssasslncnt et ezt.e:rmlnonL poyaunr, trovalllcuTB lntellcctuols 
leurs advoraalTes. Pu1a c'est la et manuels pour une branche dé­ 
marche SU.T Rome où, le 30 octo- tcrmloée do h1 production. Cos 
bro 1022 . la pouvoir os L rom.ls , orpnlsntlons syndlcolos formont 
MU5SOllnl. LA malhonnatold, l'ln· portlc lnl<!grnnto de la consUtu· 
copoc ltA plUB quo ln ddsunlon des Uon do l'Et.at, PaTU fnsclste ot. 
gauches !ont do Musso Unl non O.S.SOclaUons syndlco lcs cc sont dc.s 

::11sem~n~o~ .c1ti:~~~dT'E~~~ =tud!fnsmor'J)~t r~ ~! 
rien en dchore do l'Etat, rton vell.ea lnatJtullons ropT6sentaUvcs. 
conlre l'Etat •, telle est la ro,- Cor le n!glme roaolsto, ayant nboll 
mule cl6 qui, paralllllemcnt au ln ronno pdrlméo de roprdoonto- 

:!1tem::1:é -:r t~af:nci:m;: ~~~cpoJ~~:r:
0rr~p~. U:ub~t 

;~t; ~~t~r~t.Uq
1
~~.r ~i:, :: ~\~~~dl~~~ ;lo=i~1 ~~ :ra1:t~~ =~q~o etu~n~~ ~:~~c::~to"rto d~iri:rp:10 lb.nu rél&l'~ 

que. Mata cet Etat. e,st dlf!drent. son orlglno.UtA volont.alro pro­ 
do l'Etat J)Oltt.lque du XIX• slèelo, pro •. 
li r,lpoud à la •olont4 do MuBIO- Telle est lo doclrlne do Muaso­ 
llal do mettre !ln • la Iutto do llnl et, al la N!allld no !Ut poa 
c1aMe; la bue en aera donc BYD· conrormo ta l'osprtt. ot b ln tormo, 
dlco«>rpora t.1,e, o'esw,<11,e quo li n'on reato P1lll molna vrnJ quo 
toua lea lntéreta partlcuUore ..,_ les dlrlrcanta IMCl&tes voynlent : ~~t ~~l'a 1"!~'1~ !n~rll ms:ra~ d3u ·~.~r.un;~t~"f- 

tarlstc d'une part, le fascisme est 
~ussl et suTtout colloboratloniste. 
On ne peut snvolT st le fascisme 
est lo moyen supTême pour lo 
capitalisme de sauvego..rder et de 
relever ses pTo!lt.s, ou bien s'il est 
le produJt d'une crise boulever­ 
sant les rapports sociaux, co qui 
est certain c'est que le cnptta.­ 
llsmo est excluslvomont le seul 
béné!lclairn de l'ordre nouveau 
En opposant à la notion de lutte 
de classe, la collnboratJon entre 
elles, le fnscisme mat ntlen t 
~;~~~~t~~n df:ruf t' 1lo~~sm ~ssf:t 
lités pour les exploités de s'af. 
fTanch1.r en taussnnt les rapports 
de ln lutte. 
Sl le Cnpltolisme n'a pas Joué 

le pTemleT rOle dnns l'avènement 
du (asclsme. celui-ci représente 
tout do même dans les perspec­ 
tives de crises te meilleur moyen 
do malnte.nJT l'organisation de 
classes et les intérêts qut en dé­ 
coulent. n est même possible et 

~~m~~TO~C J~~~J"â•e~~J:~ 
économlquo le CopttoJlsmo ne 
tente do l'lnstnuToT progrcs.slv~ 
ment afln de prendre uno option 
sur l'aveniT. 
N'est-cc pns d'lllllcun co qui 

~~! f0~ m~~n~J1;efnl~~to 
13!: 

nomlquo, profitant do ln crlso 
politiqua ndc tlo lR situation çn 

~~gd;~vc!fT ,fo0~nfriS1i ~~1i!~ 
roprennnt on quolquCJ mols lo 
peu d'outoritd qu'il avnJt po.rdu 

Ï·~uCl~tUI dr(lfll~~~~I ~i3 ~j l:1~ 
uno vlct.olro contra ln pucho so­ 
cll\Usto ot communlstc. co fut su"' 
:~;.I~~~ ;g:IT?oaco:;rtn\'t.tC::.°.598 
no 1'aglul\lt nullomont d'un re­ 
tour on nrTlbro, do rotrouvor lour 
toule putssnnco soua la forma du 
rstron do droit d.lvfn, mCLl.s d'aa­ 
&ure1 La aonllnuttd do loura pro- 

f!~r ~1:"~~~;gn!u:. g~ro~C: 
Il IUl!lanlt do aubstltuor h ln no­ 
tion do prollts lndlvlduoi., ln no- 
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faseisme 
lalse ») et. qunnd on trouve u peu 
constructl! Je vJeux cri popu. 
lal.re : ,c Mort aux vaches 1 1> 
(11 Police avec nous, CamaTa- 

~;~:"o~\,~':i ~~nes1°d;j~ ~ {?t~~ 
bureaucTate coriace et pourri, 
mals de toute façon on manque 
totalement de conscience de 

~~ J!w~~ vl~~~ ct!;a~o~:SC: 
ouvrière battue et dont le con· 
cours qu'elle JW offre doit rester 
strictement limité au cadre étroit 
qu'il lut assigne. 

cc L'Express 11 (du 11 Janvier 
62) ne le cache pas : « contre lé 
régime, son caractère personnel 
et même sa politique sociale, 11 
n'y a pratiquement pas d'unité, nt 
même de regroupement possi­ 
ble... » Mals on veut nous tran­ 
quUllser vite caT : cc L'unité est 
- toujours d'après cc l'Express 11 
- déjà moins cill!lctle et, en tout 
cas. plus étendue quand il s'agit 
d'organiser la lutte contre 
!'O.A.S. 11. 

Même contre 1'0.A.S., il y a, 
toujours d'après l' « Express ,,, 
gfe~ t l~nt:ve~~~~ut~e~=~I~ 11:::=============::=:::::=::Y 
la C.G.T. et le P.C. « PoUUque­ 
ment ,, - comme lls disent, caT 
on ne va pas parler cuisine dans 
le salon, la politique et l'écono- 
~fe p~;an.:_ a\!Cu~mrcru:~e~;es~ 
donc cette wlité va des radicaux 
et M.R.P. aux P.S.U., S.F.I.O., 
C.F.T.C., F.E.N. et beaucoup d'au­ 
tres initiales, plus ou moins mys­ 
térieuses et barbares. n y a juste 
l'absence de trois lettres danc; 

(Lire la suite en page 3) 

Cela, c'est ce qu'on crla.tt en 
haut Ueu et ce à quoi on s·er­ 
forçait de croire un peu par­ 
tout: 

« D faut que ça chimge » a. 
toUjours été le slogan de tous 
les gogos pour que précisément 
cela ne change pas. 
Ma.L-9 la véritable raison de 

I ·acœss1on de de Gaulle au pau­ 
voir a été la peul", pour ne pos 
dlre la lâcheté : l'esJ)Olr hon­ 
teux, qu'homme miracle, 11 con. 
e!Uera.lt l'inconciliable, QU'Ii 

Mat 1958 1 D fallait en sortir, 
mettre un terme à la gabegie, 
coniier le dC6tin du pays à des 
hommes neufs. en terminer avec 
la tTahison et les retournements 
de position des élus de la qua­ 
trième et àssurer à la France une 
sécurité définitive. 

tlon d'expansion et de richesse 
nationale et cela est le fascisme. 
Au Heu que de profiter d'une si­ 
tuation de fait comme cela s'est 
produit au cours des grandes 
crises de l'entre-deux guerres, où 
la capltallsme a profité d'wt ac­ 
cident pour faire opérer un lent 

t~~IW~ r:rlre=~~us~: o~~ 
vrters k la marche des entrepTi- 
:SruJài~J'o~je~oii r:o~ci'ur de e~ 
témoigner : régime presldentlsl 
paur un homme n où la roule se 
reconnatt, p0ssédnnt k ses yeUJ: 
l'intelligence et l'énergie qu'elle 
voudrait acquérir... u et surtout 

:o.rsu~~~b1f~.:nfl~ 

:~,or:~âm~i:!b!i~ef~~ 
et Corporatlons de l'Italie !os· 
ciste. Le plus grave dans cette 
aUalre, c'est qu'elle se ddroule au 
moment mémo où les lntéreMés, 
b°îïis1:~eu~ f~Îai:~i:ntr:~ 

~~~t.
08
~ rr:i2.08a~~i r~~ 

lo promteT dovolT d'uo révolu­ 
tlonnnlro dtnlt do les supprimer 
tous. Inconscience pouT certains, 
calculs pour d'autros, n'est-cc pns 
Mons.louT lo cnrno.rndo Mollet? 
No vorrn.t,.on pn., lo !llSClsto Da 
Cnullo snuvé do la turouT du fa.,. 
ciste So.Jno po.T loun prochaJnos 

~g'~?~o~;re:~h~:~: 1r~~l 
poUt Juif d'Al&or ou d'Ornn, Ils 
num.lant pu Cl'OVOT ln 5t\tcmlo ou­ 
vorto noa Fro.nçnts d'A.l;éTlo, al 
Do Gnullo no e'dtnJt, en 80n 
lampa et contro nntura, nccoqut- ~~1n:...~ Pj:f~o:/!i:ror•~"1'!!~ 

l::1°to 1bo~ra~~~li0 Ju'ntto. conlr<l 
Il ru, 1'oglt. on 11ommo nullo­ 

mont do mtntm.1acr Il\ rnonaco 
roaclslo dos gens d'Alpr. o'osl 
uno réolltd, mnt11 u n'y o pa., seu- 

~~l~ ilir~~o r:~~o,q~'.rl 

A REBROUSSE POIL 

HOLD-UP 

à Henri TISOT 

HEMEL 

Les intrépide& qui discu­ 
tent ctes éVéneme11ts ai:ec une 
oravité hautaine 80nt profon­ 
dtment repouasants ; une 
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r, prévision d'un coup de force ! 
Front unique politique 
ou résistance ouvrière? 

DQau Soil lt:S ounl,r;n franrab • 
~tm71esortdesGUY?k:n de 
Dteaznfll c. Que• p.&S:1t-l•ll! Qu'est­ 
« qui ne n pu~ Le <ln.me de 
DtcaewfD& estlietypemlmedeee, 
contli lsqaeleapltallsme est lnct,pa­ 
bk de riso udre rt nmnc-. dam OlNI 
œrtal.œ mesu:.ff, dt prho kr. Oil • la 
COQr: llfffflœ dupa de 14.cq ou il l"DU· 
Usaüon de aoDTdles matibu ~ 
tlqua; ,le dklln de l"lndQSlde.c ll de 
l'A~n a fclati aa lf'&Dd jom. Sd.on 
le Jouro.al Le Monde es J111ffla), lt9 
boaill&ft au:rù:nt pudu SO !\"'F par 
t.oane pY'Oda.lt~ D'oil la aic:tssSl6 de 
ramn lea pal tsd~licmic:kr Lcs 
arnica. Cmx -d•tctdmb tnlft'TI! 
c,:mtn ee tLDe, ....,,,.., r&.la.man t la 
t+Rftrtan: des puita,. œ qui œ pea1 
itft: com1db-é que comme aœ rnm­ 
cllcatl ozo rbt:Uonnaln. , d.D mulm par te 
rHadem' da Monda qui Utn: : • Vers 
anpGQJ adisme olffria !• 
E:u.mh,om d'abotd le c6" ofpür 

desl"t'Tmdlcatloœdcsmlœun: 
1• n. .-e aJmt rester m1nau:s alon 

qœ l°lnd11stde m1n1àc •'•rire morl· 
bcmd.it dam l'Aft;JT'On. 
ta Os ac,::itp.im1 km rtclaatmœt 

mab mtmd:ent comtn"CI' lo1l.1 ltunt. 
anm&p::I IOdam aprb km • rtCOD• 
Ta:!doa • am qa'Ds aalrnl Justlllés 
par kun DODffara anplols.. La pa­ 
tram d la &oaomisks bon tein t Pf'II· 
naidoac:le,acc:mer de'l"OU.l olrru· ......... - .... _,,11& •. 

3" ll&lamaat le malnUm da hauts 
..wn:s, Os rmdœ t dlffldle l'tnr talla.­ 
t.lon de DOUft llfs m~ dans la 
rfpa:a. car 1"6éTatiOD des (rab dt 
maJD.d 'œvne tutn!Dtta IIDl' mauva.lse 
rmta bWtL U, nabmt donc l, l'lnt!ril 
pœnl delea:r ftlion.Dot1C,auz1"U 
des capf. talb:ta (D:Jl:me lonqa'U. son t ......... , ... _ ... __ 
9111 ea lesrand ton de ne pu Avoir 
~ Lmr PTI: o'est qu'a. rue. 
Uon de dH e:me , an rffln e de œo qol 
a•aecr~cban au maln lim de ICUJ' nns 
IOdal . aœ d&oute dtn ol del pc:rs. 
ptdha de •le eeeee üe, une irande 
pnr de 11asta.blll tf ._ 
Mm coatnJremm l aux cspltalli les, 

j'alme lesoanta. quandlltaev,eu. 
Jm:t pu pb"Clft. hmquo l leur dem an­ 
da' • prtJdprT aca: MCrtfku que 
I'• dJt Atâ par tout le monde? 
......,._. •'UIIOdttalmt,.0. am- dffaUa * .lma mtftprbea ! f'Q1ae la pi,-e 
dB~PftQdn; Je""1S d'unc 
... pertldpadoa dies ounlen am; CO D • 
......_ dll ea pl taJ tsme ! .. ouJ,009 
,... lel'aei rami& ear e•at d&o1 l'or­ 
.,.._ cllolts. mai,, noa n'm rup. 
,.._.. PM ta ~ parce 
.... ••-•PMdonaodfdepar· 
~•putapdlllll'eaadu&tmps 
.. ndla lfUIO . Nou mlen doœ 
pds Amofm eeqve aom .., ons 
..... _avaatace,aodacmet 
_. Nlalft. SI la AIÙl'a OUfflas 
Jlpm .. a aobt da prh11qU, ,aoa, 
_.._lea,om lna' enobte­ 
•-.....•YIIDileatmqoeJ'afme. -- .......... __ D __ la .,.. ---- .. - - ..... 
- -· ··- lmna, --·--· ....... ••llnpudajoaraa -. ..... _,. __ 
.. ---·-" - -- ... ._,, _ 
-- elle 

___ .. _ .. ----·- , ..,. ---· ....... __ , ... 
..... ,.., .... ft71'911. ,,._ .. _ ....... __ , --­ .. --. .,.__ ... .- 

(Il lranD, •• 

~~ ~:: 
C""..:: 

LE cmn DES JEUnES 

Pcu,-quci milite,- ? 

OLIVE N'EST PLUS 
Akul notre ,t.a, Gamp•Q'1 tlfl vient d• 11•1.11 qt,1ltta , •P'•• __.. . brwa41 t,1• 

•t ,•plda m,1,dl,, 
lvaqi,., Ollo c'nt ,4.v•lll•r C1Wl'11.""1• •n• et. 11111 .. •"-'•I•• • .., c•t,1n 

cfe1q1,1all•1oni.re-trauv,to-u l•"'"duH"«.6lÎd•l•b•rrfà,.,Jila 

point• avel\c,'- di, cembet, 

lyndlulht• .v•n1 toul, Il rou, "'" ,ai. l,r1par1.,, '"'··'"de, dJUt. 
,.nlH CMtUIH au•f1"'4 IIH Il appartJrit el q,ill ,'eHofl;• d'er't,rna , d-,, 
l•volarévolutlo11n1I,., 

Memb,e da le C,O,f,, Il ,u, d•• dlul;.n 11 Ion d• la c,éet.l.., de lt 
C.O,T,U, donl Il P'"•II•• .t port• IH Hpolr1, 

loraqu'ella (t,11 polltl,H p,r 1,1 ummunhfu, Il (lit encor• dt>t p~ 
m1.,. i ltnc•r ,. c.o.r.s,a. a"4 ,1.,.,. •• .,..,d, 

Awl,e tr,lt d• ton uracU,,., Il app,rtln1 i dlvetHI f4d,,.II..,,, •'•ff•t· 
("''· Hlol'l lo haurd der, vit, d• 1ouchor 1ou1 IH mlll•uJI' •grlc~I•• 
don111 tvth fClf'l d' le 1yl'ldlut, ,p,•• ewolr •PP'"'""'• e-lwl ,., c:11 lr1 
•I po1ux, cu Il ,t,11 cordo,,., lar ummo ,on •'"' Jun Or.va. 
lor1 de.,, .. pt darnlàro• _.,,,4,,.1 Il auu,t avec ,arvou, .-t ct,vou•· 

ment la Mu,1,,l,t do, Ami, d• S. F,u,., ,'efforç,nt tout l lt foh d• 
r:,~'':;; ~~n~:::i:': ::.,:;;:,. grend tribun al da faire co,wultt• ,en 

· Ca qu'll ,,ut •Iouler, c'Ht la u,act•n humtln d'Ollvo, cotte fra .. rnlt6 
vl1-i,vl1 dH cempagnon1 qu1ll c61oytlt at qui ,,tuh du terme ftmlll• 
entrch11ta autre choH qu'un• vagut formula l1t1,ralr.. 

Anuchht• ptr I• ,-,,,,, P" 1, 14oglllm• bt1ol11 do ,ivolta, Il lo fut 

~~t~f ~~{[{{:~~t~t;~;:@:'.~~~~i,~::.q·:~':E 
La Fédération Anarchiste 

ASNl(RU. - lretiDI bat dUl11 1 :Nl 11e 
du Ctr,tro admtnl1tr111t (dtutltm• ,1 q~ 
llltro• mtrcrtdl1). . 

IIA IIONS-WOll n ENVIIONS, - 5rou­ 
Pt Aur dll1ta, r•unlon cntqtJ , umtdl 
R1naa1inemanll au 11•1•, 3, rua rarnau1, 
Pat11(Jl•}. . 
Crairpl llll1rblr• • hl ((IUJ • (Dit• 

1onn1J dt LI UcUJU• uclJlt). - S'adr1s.­ 
"' J, rua T1rn,u1, Parla (Il•). 
1,udl 11 J1n,11r • 21 htaru. . 
HOUP( LU AMtTllS INTHNATIONA• 

LES.-Hunlon du1rou,a ch1qu11am1dl, 
• n llaurH, a, rue T1m1111 , Patlt-11'. 

HOO'PE llllllTAIE LOUIIE MICHEL - 
A'1tnlon du 1rouii 1, umedl J fh'rltr, t 
17 h, pr•clHs, 110, pauq 1 R1m1J, Pa­ 
ris (Il•). Ordre du Jour I notra 1.it 
19112 1 la M.L, noir• DroP•11nd• 1 dl· 
vus ~ Comm unteatlon, ura,ntn I to~ 111 
mlllltnt1 qui dOiYlnt ttrt pr,unt,. . 

1toapad'lf1Ld t11td'1ctlonaaarchlsl1. 
- S'adrtn0 r ,u cam1tad1 Mlch1I, 3, ru, 
Jtrr,111x, Pa,11 (Il•). . 
UGUPI ANIIRl-fll(LAZI , - Atunron 

111u,1•m• m1rc1tdl du mot,• 20 h 10 
,..,11,uhtbltua1 
81bllot~Utllllb1'lllt 

.. au,1 UllCNln Dl IIHIIILU-CIN• 
fit. - ••union tou, ru 1ulld l1. 01 Il 11 
sa• 20" 12 1111 ,,1111ton. 1< t1111 
lfAlllllll. - Grouo, ao 11u11t1 llbtr .. .,,1. l'Hrt1Nr 11 lt1not l1nt, 100, 

ntnu1 Frtc1•,1c.Ml1tr11, P1111 da Cuo ut1 
fl..-lU. 

lo~
3 c~JîIT:~st:111~~

1~~~~ts so~~ 
rdvoJl~s pu les 1oolétds notuollo! 
~r=rll~b~rra~oxg~oi~nr~ni dJ~ 
Cnpttn.l. Co système d'oxptottatlon 
créê, prot6G~ por l'Etat, 
SI su révolte s'extèrtortee, cc 

out no peut mnnquor d'nrrlver 
vu son carnctère relntlvemont piu­ 
slonnol, Il s'oppose ctlrectomont 
à cet Etnt oui n ses sbtros, son 
Ï~t:0~0n5i~s ~llft~c!loa"~~u~11

1~ c~~ 
mor, l'envoyer a nd patres » ou 
à Oho.rentoo (poteau d'exécution, 
cachot ... ). Soul, son compte est 
réglé ; eu seule préoccupo.Uon doit 
être no pas être seul. 

Cecl pour l'oftlcncltô do son 
nctlon, ceci dans une certntne m~ 
sure pour so. sdcurlt6. 
Un milltant, un « bourrour cte 

crane » pansent certains, peut­ 
êrre, mals que ponser dos mo.nuels 
d'histoire de Fronce, et des prë­ 
tres. Mats, au !n.Jt, commcmt un 
milita.nt anarchiste peut-ü bour­ 
rer le crt\ne de ses audrteurs ? 
Leur trnpose-t-n une méthode da 
rr~~é~o?li~~Op~i~!Q~E0e:i~:r-:--------------------------- 
Vous voyez çn ... qu'est-ce quo vous 
en pensez ? ••• Ne seralt..ce pré!é· 
rnblesl... alors? ... 
U to.it contla..nce à la capacité 

de penser de son auditeur ; 1l 
émancipe, au même titre que le 
m.Jlltant libre penseur n'impose 
\:fa.s aux autres que Dieu n'existe 
pas, me.ts leur démontre rationnel. 
lement qu'il ne peut exister et 
alnSJ qu'il n'existe pes. 
Le mllltnnt anar dit à l'homme 

de ne plus être l'esclave, 11an1maJ 
QUE" l'on sacrifie à une cause ; 
mals l'lndlvlctualiste; s'il se sa­ 
critle, qu'Il sache pourquoi, et 
s'il sait pourquoi, il ne se sacrt­ 
ftera plus, 11 vivra uruquement 
pour sa cause, la sienne et non 
celle de son maitre d'aujourd'hui. 
Out, mals voilà, des gens sont 

heureux et vous en tait.es des 
révoltés, des insatisfaits, vous leur 
enlevez leur bonheur. 
En effet, cet ouvrier iè-ees est 

heureux, ... son frigidaire, sa ba­ 
gnole, ... etc ... Il est heureux. 
Son gosse à 20 ans et a droit à 

une livrée kaki ; son 2e gosse ne 
peut pas se payer des études, 11 
faut payer l'essence et les traites 
de la Dauphine. 
Sa femme tait 9 heures dans 

un atelier. Lui, il fait des heures 
supplémenta.Ires, 11 a un certain 
confort. il mange, U boit, 11 ru­ 
~~x~len, il dort peu ... n est heu- 

qu! d~~haunnce~~fr: 1°au~r;:~ ~~: 
née, direction Goutte d'Or et Bl· 
donvllle, te couvre feu, le matra.. 
quaga et pourquoi pas, la torture 
cez ses« correligionna.ires » har­ 
kis. 
Celui-là, cet homme qu'on trai­ 

te comme les Frauçai.s, ce Fran. 
çais à part entière, il était heu. 
reux, pourtant il a compris. C'est 
la révolution en Algérie. 
Quant au premier, Il suJt évi­ 

demment les consignes syndicales, 
quitte à récupérer postérieure· 
ment les heures perdues (ce n'est 
pas ce s,yndicaUste révolutionnaire 
préférant crever de faim plutôt 
que de céder) ; c'est ainsi qu'il 
se retrouva un certain 19 décem­ 
bre à la Bastille : il s'était en 
quelque sorte réveillé, la matra.. 
que lui a permis de se rendormir. 

Conclusion : la recette du 
bonheur, bosser comme un con, 
et fermer sa gueule. Ça plait à 
certain, pas à mol ; alors je 
m'identifie au mllltant anarchls· 
te. 
- Il faut que ça change. 
La lutte présente un caractère 

purement égoïste, je lutte unique- 
~e~t feou~e m~in~ ;:;;o~~,lmcf~; 
ses Intérêts réels à l'exception 
bien sOr de mes exploiteurs : de 
plus, mes Intérêts se retrouvent 
dans ceux de la classe ouvrière 
et réciproquement. 

Pa.r 1L1.lloura, l'o.narohl1mo eJlt m,~r0;u~nd~1;11~1t;~èau; e':i%~: 
:iii~~f ~::~tnn~1~fsP

1!~11
!~~nt1t~ 

~~:ro d;!r;i:~
1tf~~10

J1:·p~~p1:n~~~~ 
qu'il anetgne uno moturit6 d.'oa. 
prit qw lo libèrera. 
Dans un sen.s purement dgolste 

(]u1 lui toit conserver 110n lndlvl- 

~~:1\~:v1~~"an~rif!~~~UJ~1/o0:~ 
ctuïe et d'un communlamo llber­ 
tnlro. 
D'aJlleurs, no pn., m111ter est 

da.n.s une cortalne mesure uno 
10.chol<l. 
En effet, colul qui ne donne pa.s 

~~. f.~ti::~ona~ 1:1ro1rise;J! 
tlon de leur « Mol » dtm.s la ré· 
volte; 
Celul qui pa.s.se sa vle à léchor 

consciemment et consclenclou• 
ment les bottes des colosses aux 
plQdi,..;'t'.'ë.; ~~'[/o~st ? 

BARNABE 

Autour de la question paysanne 
ON NOUS ÉCRIT 

Dans un journal pa.ysa.n, ou cl en 1962, èro des voyages 6Lra- des frontières. la suppression des 
qui se dit tel. Je Us sous la plu- tosph~ques. cond.ltlons sociales dégrada.ntes. 
me d'un chevalier de cet instru- J"e,itlme que les paysans Iran- Laurent PEYROU 
ment' un article întltu1é « Le ma. çals qui sont A leur égard des 
rathon de Bruxelles •>. barons, se doivent par solldarlté -- 

pa~r~:(n~e ~ouf~j:~ ~~~! ~~dè~:.m~/lî:~su~~~~J~~x d:; ~l~;e;o~r:~g~e 11m:er et du 

des formules grandiloquentes. Al 
i::i~~ ~~~~'/,.,~·~· o~e,:.i 1: ~t:~ L I B R A I R I E de foire» qu'il fallait dlre. 
Si mes pauvres conceptions 

d'économie polltique sontexaçtes, 
les travailleurs n'ont aucun Jn­ 
térêt à se mêler aux querelles 
des classes possédantes et de la 
bourgeoisie. 
Or. c'est bien de cela, et rlen 

que de cela qu·n s'aait à 
Bruxelles. 
Marché commun I Si les mêmes 

mots ont une signlticat1on com­ 
mune qu.1 dit marché dit com­ 
merce. 

mrq:: i!a";J~~tfo~YS:t"'taJ':~: 
sommation sont les deux seuls 
problèmes rée1s, conscient que 
je suis de la mission historique 
et humaine que nous a dévolu 
la nature. 
Je me crois donc fondé à pen­ 

ser que les intérêts qUl s'a.ftron­ 
tenb à Bruxelles sont lotn, très 
loin des miens et de ceux des 
travailleurs en général. 
On y a parlé des métayers, des 

fruits, des céréaleo, des légu­ 
mes, des export.atlons. des Jm­ 
pcr.tations et de la main-d'œuvre, 
des lois sociales, des capitaux et 
de leur in f;érêt, bref de tout ce 
quJ touche à l'n.rgent. de tout ... 
saur des monnaies. Or, que Je 
sache les participant en ont six, 
différemment cotées dans les 
bourses mondiales et de bea.ux 
Jours sont encore promts aux 
marchands d'e pognon. 
J'ignore ce qui se passe à 

l'D;t, mals :sans le savoir j'1ma.­ 
g1ne d''tcl le « tohu bobu » qu•a­ 
mènerott l'entrée de la llvre ste.r- 

}Ff•a'!;Fd'~n:1:~~~nr~~'c.car 
comme par hasard' aussi, on 

n·a point parlé des: métayers ita­ 
liens « Mezzadria » Cl) et pour. 
tant leur Sort et leur cond.tt1on 
sociale sont d.JQ'nes des plus som­ 
bres annés du moyen àie, et ce- 

LILLE. - "11ùll0 anarthlllt • La Corn. 
munt Llbortl lrt •, C.N.1., S.t.A., eaparan­ 
ll1La•rlvolullonntlru. S'1d,a11er è, Paul 

DESIETER , rua Boucl'ler-do·Per lJ'lu. 8, eue 
dl G~~u~':' '~·,a~~';Al~Nlo,

d;e UINTE.I. - 
Prlara d• pr1ndro contact tvec 1, 1:1m. 
rade Goor111 AUunnotu, rouit dl Meron, 
n01,èS. lnlH. 

GJIOUPl DU AMIS DU MONDE LIDlR 
TAIRl, a Commenlry, - Prlèrt dl 0r1nd,, 
conttcl tYIC lt ctmaradt Malftnl, oout• 
ftrd A•mbour1, t Comm1ntry. 

b~~1!!~!~ : ~,o=~•~r=•chl!r• IO~c:1~ 
S.llamero, 10, ru• Llcocq, Bo,d11u1. 

CROUP! LIIHT&IU DE GJlNOBLE. - 
s·adr111t1 t Rani Xttavl,, a. tut <11 Jtm­ 
mepu, Grenoble 

GROUP! LIURTAIRE DE GIVORS. - 
Pour tou, r1nul1nem1nlt 1'1dr111er t 
G. Otrlol1, Chomln <ln C1'11rme,, • Gtitn)' 
IRh0nlJ. 

LYOk. - c,oap, DurutU, Ptrmer1onca 
IUUI 111 um,dl• dl 17 t UI h. ca,e (IU 

BonAccu 11t,1J,rued1Donn1l,Lyon1J•1 
R1n1.,11n1ment1 el 1dnhlon1 .• 

CAACISIONNE. - Qroupo Han RJnll 1 

Francia Oulou,, 51, ruoa11, raur-d'lu­ 
vu1no. Ctrcauonno tAUdli 

All{•lN•PIOVENCl. - Groupe lllltrttlro. 
- S'1drt1111 • 1011 8trrach1na, Clat dt• 
Fltura,81. A,41 , awenutP.·S01trl 

NANUI, - Oroup1 .. n1rcn0-.S,, nd1Ct1• 
11111 • •,rn,no Ptllouu,, ,. lllou, tou1 
,an111•ntmtn1 t'tdr111t1, oou, N,nru, • 
Mtnt !ltrp, 151. Chlffllll Ctm1r111 oou, 
N1n1t1 l1nlltu1 Suo, a r,tl'l11d 1t1n,1, 
ntnti, ,du Mont,ar,nc, LI 1tou11tlt. 11• 
1•11•Ntnltt.. 

... .. 
: L'ASSOCIATION 
: FRANÇAISE 
1 CONTRE LA rErNE 
: DE MORT 
1 organise 
: Vendredi O Fi\vrler, à 21 h. 
, d1&111 la grande ...Uo 

nmmmnnnmmmonn1111u111111111111111111111111n111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111~, : de ln M11tuuUt6 

Le sroupe llbertalre Loul••·Mlchel ! : OEo~8JJi~~~~SENS 

et le IP'Oupe Kron•tadt ~ : P~s d~c;'0~~~i:", "~J:ter•r. 
oraan11ent !§ i . 

Vendracll 2J f"'rler - 
l 21 heurea !lffi:lae1 

au local(~o~~~~"i.u·ii:;,:.:1~1~::'n1~:.rnr1. 111" 

1 
.. . ,.. . 

C.. QF SUR LE THEME • ·~IIP:•t l'an~rchle , 
IÏl1Îi;l111embrea le la l'.A.) -·--····-·"""' 

LI CONOHI Dl l'UNION PACI, 
PIIJI Dl fllANCI •• lltndra lu 17 
,t ll"vrter•l•Mulualll,,hllo,C 
l1,n111II 11 tt, - 21 h, 1 CON,a. 
IINCI PUIUQUI • la _.,,.la 
, ... .,.. ......, dltladtcfl te•rtl••plr 
Paul IAIIINIII. 

L•1 Ami, da S4ob111l,n faur. on t cru , .. pect•r lt pen• da lou, 
compegnon.., mtlnwnanl la data do ltur fat• annutllo, qu'fl .,fmalt 
'"" 10m •tau cours de laquelle !\OUI auron, ponlblllt4i d',voq~, n 
m4omolrt. 

Toutes Jes commandes et les 
règlements doivent etre a.dressés 
a la : 

LIBRAIRIE PUBLICO 
3. rue TernalU: · P3ris (11••) 

C.C.P. Paris U289-l5 
Télêpbone : VOLtalre 34-08 
Les frais de port sont à notre 

charge, 
(Pour tout envoi recommandé, 

ajouter 0,60 NF aux prix 1nd1· 
qués.) Prix en NF. 

( Le cat.aJo.lOle .rénéral aera envoyé 
sans frais sur demande). 

vo~:u;o:~Fr1T°&u;u~es00~~
0S 

et DISQUES se trouvant dans le 
commerce. Faites vos a.chats à 
notre llbralrie ! 

Tous ln Jours, seuf dlmanchu et fltn, 
del2h.àt9h.JO. 

EXTRAITS DU CATALOGUE 
QUESTIONS ECONOMIIUES tradlctlons économl(fUes (2 T.) •• 31 ,(IQ 
POLITIGUESETSDCIALES Confessions d'un rlvolutlonnalre. 11 .00 

ABO(LKAOERI.R,: Carneh(2T.) •••••••••••••••• 44 ,00 
Le conlllt Judéo-arabe. 11~0 PUCCINI D.: 

ASOSCH H.; Le romanc6to de la rbltt1nca 
L'Allemaane sans miracle (d'Hltltr uparnole (8 peraltre) •••••••• 
a Adenauer) •.•••...••.••.••.• 12,00 RAMA c. 1 

ALWNDROVV., Lacrlseesp11nole1uXl•111c1,. 20 ,00 
l'U.R.S.S.al'heureK. ..•••••• 7,00 AESPAUT: 

ANTDNlLLI: Le ff:d6rallsme llbert.a lte •••••• J,50 
L'éco nomie pure du c,pltallsme. 12,00 RUSTANT M. 1 

ARYON: l'eutomttlon. Ses constqu1nc11 
Le marxisme ..• ••..• ••..•••• 4,SD 6conomtquu tt 10cl1IH •••••• 4,10 

AUPETITA.1 SAUVY A.: 
Ess.a l sur la lhlorle rtn,rale de De Malthus a Mao-Tst-Tounc 
la monnalt ...•• ••••••••.•.• S,$0 (1bond1nce ou femlne) •...•••• 1,00 

BARTON P.: SCHWARTZ S. 1 

Salarlat et conlralnlt en Tchl· Lu ouvriers an Union SovltUqua 22,00 
coslovaqule, .••.•.••.•••• 12,00 SlRVAN-SCHREIBER E. 1 

BESNAROP,: L'U.R.S.S.vln1t-hult1ns1prls •• 1,70 
le monde nouvuu .•••..•••••• 3,00 Col. QU( SAIS-JE? 

BONTEMPS C, A. 1 la marxisme 2,50 
L'homme et 11 proprlttt . 3.00 Le socta1lsm1 , •• 2,50 

BOUTHOUL I le caplllllsme •••••••••••••••• 2,!50 
BR~A:~~.p~latlon dans 11 mande. 12,00 

L'oratnls.a llon scientifique du 
travtll........ . .••••• 

CHlVILLONC.1 
Le vrel v1sa1e de 11 trant· 
mtÇ1)nnerle ••• , .. 

COSTONH.; 
Les financiers qui minent 11 
monde .••••..••.•... ..••..•• 7,ao 
HauteBanqueettru,ts .•••...• 9,90 
Lo retour des deuit c,nls femllles 12,00 
lu partis P011llques en France 
-La Presse... Hl,00 

DECASTROJ.1 
La 16opo1lttque de 11 talm . 

DJILAS M, 1 

DU~0;~::11
1
1 t1HH cllrl1eante . 7,10 

L'Europe1ujourd'hul1tan1960, 
2vol.,chacun •••••••••••••••• 3,50 

FAURlS,1 

liU~:r/:~~un1sme . 

Jeunesse du 1oclallsm1 llbfl rta lr1. 1,t1D 
Au 1ervlc1 du colonJ1h •••.•• 7,SD 

tiU(VARAl,1 
LI 1u1rre da 1uarrllla 7,10 

HAMELIN 1 
Let doctrines 6canomlque, (d1pu11 
11 moyen IJt) S,40 

JAURlSJ,1 
Lta orl1ln11 du ,ocl•ll•m• •ll• 

Kl;:;:c ;....................... 7''° 
LH cooptr1llvHdacon1omm1Uon 
IUJEtlta-U nl1 •••••••••••••••• 

LAUUT L 1 
L'aocumulaUon du tlPltll d'aprb 
Rosa LUXlmbo Ul'I (IUlfl d'un 
•Ptrcu 1ur la tlll1cunlon du p~ 
bltm, depul1 la mort do Rosa 

Ll~:~~~u~_a>, • •••••• • a.on 

L~L :cl:llsmt oooptretlf •••••• 2,45 

Prallqu, du soc ltll1m1 llbert11r1. 1,TII 
lUIIGNANG,1 
l'or11111utfon lnttru llontlt dt1 

MA~a,::~oz·;····· .. ·•······· .. ··· ~ 
________ , NA~:r~~:!:~lco::::~::.·:.~I= 11,00 

pot dt J •• ,. Sartre) •••••.•••• 1,00 ,wu1,., 
P1lron1 ,1 OIM ltl'I ·" Slltdt ..... ,o 

PROUDHDNP.J,1 , 
Du p1lrte lpa ftdlraU, ••••••••.• J,75 
Du prlnclPt ftdtrttlt-Uftdt­ 
r1tlon1tl'un11•1nltallt-NOU· 
nlln ob,uvtUDIU 111r l'unlll ,n 
lltllt-F'r1nc111 Rftln CnoWt lle 
•dlllon • un fort f'O lltfflt ) ...... n,oo 
Dt 11 c,Ntlon dt l'or1,- Cltna 
1•11um111ltt - Prlnolpea d'orp. 
nr .. uon PollllQUI •••••••••••• 11 ,00 
Awrlluemant "" proprlttalrt1 
- LI droU dl propl111t ...... 11,0D 
Du Ptl""pe da 1•1n 11 dt u 
dtltlnttlon 1ocl1l1 - La p0mo- 
crttl1 , 11,0D 
LI rtwolullon 1ocltlt dlmonttk 
p,r 1, cc,up d1lttl du 2 o•c1mt>ra 11.0 
ld&t1atntrtlHdtla,,vo1ut1on 

~~:;:::11~~r ~~:'.~~;;:::::::: :rn 
o, t• Jutur:, un, 1, rtvo•·,uon 

~11::::111~·~1!·~. (!1~~ ·.:.:: c~~ n,oo 

FÉDÉRATION 
PRÈS DE NOUS 

............................... .. .. .. , , 

GALA ANNUEL j 
DES AMIS DE SEBASTIEN FAURE : 

Dimanche 18 Février, à 14 h. 30 : 
SALLE DES FETES DE LA MAIR IE 1 

LE PRE SAINT-GERVAIS (Rue Emi! &-Augier) : 

Un programme magni.ftque avec : 
Jean FERRAT , 

Robert CAFFIER • Serge FARKAS : 
Jacques el Monique GODIN 1 

Car1,11~~~1~ATo;i;~r~QUET : 
Rafael de ORANAOA et son ensemble : 

Georgie VIENNE T 1 
et Léo CAMPION : 

Prix : 350 fr. - Retenez voe place s 3, r.ie TBrDaux : 

.................. ,. .. ,. ou 24 , rue Sainto-Mnrthe , , .. : 

RUCHE CULTURELL E ET LIBERTAIRE 
GROUPE oes AM IS 

DE SEBASTIEN FAURE 

Samedi 10 f4ov,la, 1962, Ji 16 h, 

Salle C.N.T,E. 
2-i, ru, S.lnt~artht, P,rl•IO' 

Conf,ranca 
par 

Maurice JOYEUX 
su111 1 AIN,, Cafflue 
el l'homme ,,voue 

MILITANTS 
SYMPATHISANTS, AMIS 

DIFFUSEZ 
LE MONDE LIBERTAIRE 

HISTOIRE DES IDECS BIOGRAP HIES 
ANliELP,1 

Essais sur C. Sorti •••••••••• 1,00 
BERNSlllNE.1 
f,rdlnand Llssa111 , 7,00 

BERTHE.: 
Lu mtfalh des lntellectu111 •• 10,00 
Du • Cap1t11 • 111X • RtllHlon, 
sur ltvlolenc1 • .••.•••.•••• 1,00 
Les detnl1r1 aspects élu socla- 
llsme ••••••.••••••••••••• , •• 4,00 

BDURGEDISN.1 
Les th6orlesdu drolt lntemallont l 
chu Proudhon, .•...••.•••••• J,00 

BRIQUETJ.1 
A(rlcole Perdl,ru ler, compap on 
du tour de Fr1.ne e lBOS-1175 •• 11-.00 

DUY1 
lmr,,.Naa (la rlvoluUon ttc,.. 
r,o lse) •••.••••.••••••••••• 11,50 

DESSA L IL 1 

Un r6\l'O lutlonna1ra Jecat,Jn, 
Charl11 D1l11cluz1 •••••••••••• 11 ,DO 

DDLLUHSE.1 
Le c1'11rtlsm1 1831-18.41 ) .... .., 11,0D 

DOMMAN;[f M,"1 
B11nqulca lomn1a •••••••••••••• "'° 
Las lde11 pol/tlqu11 1t IOCIIIH 
d'Auru1t1 Bl1nqul •••••••••••• 13,0D 
Blanqui 1t l'opposJ Uon rtYO luUon,. 
nel'11 111 fin du 1tcan d Empira. 11 ,DD 
Hom:m11otcl'los11d1 l1cammun 1 4,00 
Jacq11 11 Roux., t, cuti roap •• 1,10 
Sytnln MartcJ\1 1 l'Q11ltaJ19 .__ 1,00 

FURlAStl1 
fr&nd1co hmr (1 Plnltn) _ 1S,UO 

QAf'f.fOTILt 
~1Uttorlud'Autol1Ftuoem 
l'oraulsaUon 1ocJ aJt dt 1011 

t1m.p 1 •••••••••••••••••••••••• l,,DO GUJIT8.1 
Pour coMtJn la Pftllte CIi 
Pnl. adbon •••••••••••••••••• ...., ... 

NllMD.1 
La Jtunust de Proudhq ·~ "° 
1A ma 111p do Proudh an --~ "° 

HAUPTIWI I 1 

Man: tt Proa dhon _ e..0D 
NUIDAYt 
fnlnol&eoF1rr. r,u11prk1n'N a,. c.,aa 
HomJ'M11,IC1.Etk!)oud., •••••• ,oo 
Wlllltm Godlit ln, J>h llo.opba dt la 
Juallc•ttd11111btr1a 1,ao 
EmHIID Il 1, IOClaJlam, llbt, I\, 
fair. ~. 1.- 

H(PN(R1 
Duo untn11tltpo111vt1mt rtn,. 
luUonnalrt .••• , ••..••.•••••••• 1,00 

NUW.IOOJ,1 
1A vit 11 l'œll'ffll d'lfn n6offll lUU•· 
altn I Cu,6n1 Hunu,,, n ,....... J,so 
Stbt1t1,n rlllrt-Sa wte, •on 
C111Jm., •••••••••••••••••••••• J,ao 

PLAN CNl1 
KmPotkJne ••.••••••••••••••••• a,oa 

PJ.OUDNON1 
t,u,., • 11 femm, •••••••••• J,• 
Ltllnil, tucllQ)'tnftolland •••• 3,10 

"OMAIN 1, 1 

,..~;~~,~~ 
1
CendM • • .. • • • 1,00 

1tomm11• a J.·1, Cllm1nt 2,21 
1LIIIQIHTA.1 

Unanarch11tadel1btll,tpoqu1, 
Aloxtndrt Jlcob ••••• , •••••••• ••• 

tOULQ,1 
0• 1·uu111• du p111m1t11m1 , ... 11,DO 

flPPIJ,1 
Cham1or1, 11 v1,, rem CM'ffl, 
11pon,•• , ••••••• I.U 
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.,_ Jeanne ----- 
doule, h!stor!Q""ment, Pttsldé 
à l'essor des techniques ant:­ 
conceptionnelles modernes, 
mals don t Ils n'ont pas su se 
cUgageràtel?IPsa. 
Tout d'abord. je suis pro!on­ 

dfment cboqn& de cette a­ 
)lft:SSl ou c sous le manttan » 
,a1 asmmile les ,'aillant. nom­ 
més CH!essus aux loucbes 
,-.,nde11rS de cartes postales 
obstines ! D'"antan1 qu1.ls n'onl 
Jamais rten lall • soœ le man­ 
t"ao -, mais au gTand jour, 
pabllQuemmt el par tous tes 
mo,-.,ns ! Mme La;roua est 
bien mal Insplrêe el montre 
son l~orance totale de ce qllÎ 
a élê fai l nant elle, oùeux 
et plas pro!ondémenl, car elle 
n'ùa jamais aussi loin que les 
p.romotenn du mouvement de 
Ilbre malen,jlê ont été. Elle 
Hait sûrement encore dens 
les langes quand la campagne 
immense des nêo-mallbnslens 
ballai! son plein. L'éebec des 
néo-mal thusiens, Madame, ne 
\"lent nullement de leurs 
• idées fausses ·et dan;ereust­ 
ment utopiques •. mais de la 
Jol de 1920, faite pour eux. con .. 
1~ justement celte propag-,m. 
de qui prenait one ampleur ex­ 
iraonllnalre ! 
Celte action qui ne • dêpas­ 

sait pas les milieux anarcbis- 

·cE NE DESARME PASI ClinJ 
J'lXil 

HUMBERT 

~: f.°1a 0:Êg-ê~:u!:in1ü; 
malne unissall nos militants 
à ceux du monde eniler : au 
n~mallbuskna anglais les 
Dr,, Drysdale. Marle Slopes, 
Norman Baire, le Dr Rutg,,rs, 
en Hollaode ; le Prof. Auguste 
Ford, en Suisse : le Dr Ru.rs­ 
cbfeld en Allemag-ne, el Hélène 
Slôcker : Luis Bulll , en Espn­ 
i:ne : lltargaret Sanger, aux 
Etals-Unis, elc •• 
De nombreux livres et bro­ 

ebures parurent également, 
avee des titres en bon ftançab, 
et n!pondus par milliers tels 
que Moyens d'éviter les gran­ 
des !&milles, -qui sortit la pr .. 
mière et qui fut traduite d:tni; 
toutes les langues p:u les soins 
de la Lig-ue Universelle ; Ln 
Préservation sexuelle, du Dr 
Llplny, Prophylaxie sexuelle, 
du même auteur ; Génération 
consciente, du pha:rmaclen 
Franck Sutnr, Moyens d'éviter 
la grossesse et La Question de 
Population, de Gabriel Gi. 
roud (G. Bardy) : L'Education 
sexuelle, admirable livre d'inl­ 
llalion de Jean Ma=tan : 
L ïnltlation sexuelle, de Bes­ 
sède ; Peu d'enfants, Pourquoi? 
Comment?, d'Eug-ène Lerico­ 
lais, avec préface de Laurent 
Tailbade, et j'en passe. 'Ious 

ouvrairta 61&1eu1 IP'°lnqll, 
m,,ut dttllnf• à l'll-.e P,all· 
qu• do 11n,1ROtlo11 .. ,uieUe 
dta touplta d lou, ln proc6, =~ .. a~~·~h ·~~~~rit: 
Bleu tnltndu, à c016 de celle 

llllualure J)U"'ffl"111 6ducath't, 
exllllall Ioule une blbllobèquo 
l!:~Wo'J!s do•E/::,':3'111':,~i::! 
et leurs rapport. 61rolls avec 
le, quesUons sociales mumlla­ 
l, 

Aprh le vote de ln loi, paru. 
rem encore bien des articles el 
u.n Journal Ln Ol'llJldo Réfor, 
me snr la qucsllon de popula- 

~f:m~n~ d~:rt~ :·:r~1~:1."!i 
aujouNl'buJ une des causes gra­ 
ves du dEsEqllillbre génEraJ et. 
des conüïts dangereux, Co 
sont sûrement ces • Idées taus-­ 
ses • qul embarrassent aujour­ 
d'hui les gens d'une certaine 
clane. Mals les événements 
pn!sents - el les redoutables 
futurs - ne cessent de donner 
ral.,on awi: nêo-maltbuslcns de 
la première heure, o'en déplai­ 
se à Mme Lagroun. Les clair- 
~~~!{: ~~I ::onJi,f~~f::• d~a: 
femme n'ont qo.e faire de ses 
observations el de ses allêgn­ 
tlons trompeuses, Us ne veu­ 
lent pas lui enlever son auréo­ 
le. La leur, Us l'ont conquise 
dœns leurs durs combats, les 
procEs qui leur furent Intentés 
et les années de prison qu'ils 
durent subir, Ils étaient des 
« réalistes » ces • dangereux 
utopistes •, et des prophètes 
dont les théories s'avèrent, hé-­ 
las, nullement« illusoires». 
Que la doctoresse Lagroua 

continue son travail dans sa 
sphère ; eri tant que praticien­ 
ne elle a de quoi s'occuper. 
Elle a la g.r:oode presse pour 
elle, celle de droite, de gauche, 
et d'extrême gauche aussi. Ce­ 
la aidera à la dilfusion de cc 
que toujours nous avons sou­ 
tenu : la liberté pour la fem­ 
me de n'être mère qu'à son gré, 
~lais je ne laisserai Jamais pas­ 
ser sans les relever les erreurs 
volontaires ou les assertions 
inexactes : je ne pactiserai ja. 
mais non plus avec les enne­ 
mis de nos idées libertaires 
fondamentales. 

UN PITIT PIAIIANTIN 
Nel,. ,,mlllettl mMl1t,- de• Una,n• 

tH, M, Olaurd d'latalng • proclam, 
Ion de u ,~ .. do pou"olrt 1 
• Mon p,omlor dnolr Ht do mo',n· 

tonlrl•1t1bllltjdoaprl••· 
Malnt..,lr la atabllh• d•• prla­ 
S.n, llil1gue, comme dlult OrCNlt, 

A VOTRE BON CŒUR 
Noua avons IOUt , .. yt,UX ,. lUIO 

1ulvant ;m1n1nl de" l'Afrique 6<:ono­ 
mlquo •. hobdomadelro d'lnforma1lon1 
lmmoblll•r•1 ot c;ommorcl1lt1 1 

Mon1l1ur, 
• Nous nou1 permotton1 do vou1 

edroasu celle laure, pertued61 quo 
voua files propr16talre d'uno affaire 
peuvem vivement lnt6rener un 1rà1 
grand nombre de Français ectuel! .. 
monl on Afrique II d1hlr1ml revenir 
1'ln1taller \mm4dla11mt1'11 on France. 

SI vou1 d41lrez. vendre rapidement, 
comp1onl ol sona ln1erm4dlal110, Il 
vou1 ,uffha, uns aucun engagomenl 
de votre pert, do remplir 11 de nou, 
retourner loqu1:111onnalroc:1-dessous •· 
Qui osera pr,tondre oprè1 cale, quo 

lu melheuroux colons alg,r1on1 ne 
1onl po1 de ml14rabt11 tans le ecv, à 
qui le gouvernement se doit d'accor­ 
der de largos cr4dt11 ... avoc nos de­ 
nlor1. 

Cepondan11le,stunpoln1sur1equet 
nous sommes d'accord evee notre cor· 
raspondent, c'est lorsqu'll c:onsldèro 
le Monde- Ubenetre comme• devanl 
vivement lnt6rossor un très grand nom· 
bre de françal, actuellement en Afri­ 
que ~. 

Unetolleloctureleurseraltoncffel 
dupluagrendblen. 

Pour une conception 

LA PLANIFICATION, 
instrument de la liberté de tous 

Instruits por l'oxpdrtonco mnl­ 
hourouse du Ubé.roUsmo, noua 
pensons quo ln plnn.Lrlcnllon ost 
ln soule mdlhodo permottant 
d'ejustor rntlonncllemo.nt ln pro· 
ducUon b. lo consommation et ceci 
dons ln Ubertd, contrnlromcnL. 
d'nJllours, h ce qu'nltlrmont los 11· 
bdrnu.x. 
f Un économlslo, spëctatlste dos 
problbmcs do phmltlcntlons, ln dé­ 
tlnlt - comma « l'onscmblo dos 
dispositions urrêtécs en vue do 
l'exécuUon d'un projet II o.n pré­ 
clsant qu'elle comporte deux élé­ 
ments: ln flxotlon du but qu'on 
tse propose d'ottolndre et ln dé· 
termlnntlon des moyens b. mettre 
en œuvre, et que les obJecU!s h 
atteindre portent sur l'ensomblo 
de l'économie. Ln plonJrtcntlon se 
dlstlngue de la conjoncture qui 

~~i ~\u~~g~~n~ t1o ~~~J~A~~u;! 
suppose que l'économle se déve- 

~0ffv~1r 
11
:~e;c~!rn el~~ :~~Î~~pe~ 

ment, elle devrait permettro ainsi 
oux hommes de guider les événe­ 
ments : en annonçant aux hommes 
d'n!!alres une crise économique 
suf!lsammentà temps, elle devrait 
leur permettre de prendre leurs 
dispositJons pour l'éviter, ce qu'elle 
n'a Jamais réussi Jusqu'à présent. 

L'ajustement de la production 
à la consommation, de l'offre à 

LES TORCHONS ET LES SERVIETTES 
D1n1 une Interpellation M. Portolano 

d,putj do Bone demande eu ministre 
d11 umh1de r•ppoloroc que 111 meur­ 
lr11 do no1 enfanta ne con1tllue pas l1 
nouvelle mlnlOf'I de l'armh franç1lu "· 

Sp6clfton1 quo pour M. Portol1no, 
ceux qu'II d6sl9n11 1ou1 le vacablel---------, 
• naa enfentl • ne sont pu coua 
qu'ononvoloairoaorledéurtdeleur 
ung pour le profit et l.11 glolre de 
tous los Portol1no d'Algérie, m.ala ce~ 
honor.abl .. petits voyous, dont lep•· 
trlotl1me con1lsle .li eppeler au meur­ 
tre 11t li pl11tiquer /es h1bit1tlon1. 

Celevautblenun1lnterpell1tlonde 
Député. 

EN TOUTE INNOCENCE 
Contre deux gendarmes ayant cttltse 

une magneto sur ,in prévenu, les tr•· 
bunaux n'ont pas cru devoir retenir 
l'lnculpatlon de préméditation. 

IIIPIIIMERIES IIEN(-80ULANGER Ben voyons, ça saule aux yeux 1 

· A l'attention de to11s nos lecteurs :~:i· .. :~~80
:!•n~r·c:~r~;~L: .:;~/~uir ~un~ :~1::/~~r~r~::~1;\f:1~)~ i Il, omuo do Pr6,ldent-Wll,ao ~~ .. ~~ P~::•l~uuérn~~:.,;':":; d~~ ~ou~; 1 Le mois prochain, c'est.à-dire dans le numiro de mars, Le directeur de la publication . mes poiit)ques d'un autre bord que le ~::•.n:~~~~;o~: :;,.,:~;:ti;~~;ir:1 ~:~:el105no;:ill::~: _ rr.::u~x:u~IS:T. :I~~:, •::-~• 1:~d::i.'~~~;:n~~én,;~ ~~ 

délais. par d• ouvnen •1oa1quea :: ~:~~~~~;e.mauveise fol pour soutenir 
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CONTRE LE FASCISME 
(suite de la première page) 
1o<11es ces combiDalsons d'alpha­ 
bec qui nous a trap~ : F.L.N. 
:!~. : =làfe ~eM~·: 
Gaulle d'arrang er ces choses-la 
Eh bien. sages politiciens de Ja 
puche, permettez.nous de vous 
dire que vous n'auriez pas à re­ 
chercher malnlenaot une éphé­ 
mère unité si vos partis, •yndi­ 
cat.s et orgaol.satloas s'étalent 
rangés, il y a sept ans, aux côtés 
du prolétariat algérien en lutte 
contre votn Etat, contre tout ce lt~~f°~,:~.~ 
vous, c'est parce que vous n'avez 
pa,s VOUlll du F.L.N., U y a sept 
ans,, c'est aussi parce que vous 
a'ea Youla loujoun pu, pas plus 
au M.R.P., C.P.T.C. qu'au P.S.U 
ou au P.C. 

Pour """"· anarchlsles, les 
.. .lnlt!ales. - cela compte peu ; 
ce qui ll0U5 Importe, c'est le 
commu de clasae, ce qui compte 
c'est la certitude que nous ne """'°"" pas nous opposer eWca­ 
cement au taaci5me 58.llS tenir 
camDl,e du prolétariat algérien, 
anal bien en Algérie qu'en Mé­ 
tropole. 

L'O.A.S. est un phénomène 
Issu de œ réelrne et qui fait par. t:1:~~:J:~~ :.re: ri: 
possible de retirer de son co.otex- 
lf~*1~0-;;-,1;:::"1 _bl~~: 
quel li •'lnscr!t. 
On a souvent reproché aux anar· 

chlstes leurs posmons • unlque­ 
monl négatives •. Pourtant, nous 
sommes les seuls à préconiser 
que les prohH.a.1.res doivent (et. 
Us sont les seul! è. pouvoir le 
faire) se mettre d'accord sur un 
programme commun m1n1mum 
comme premier objectif à attein­ 
dre dans cette lutte contre le fas­ 
cisme. car nous prétendons 
Cc l'Anarcho-syndlca115te 1, Nontes 
le 25-12-81) que : • St le tasclmte 
doit s'ina tau.rer en Pran oe, c'est 
de cet Etat Bonapartiste, établi 
:ut~fo1~il =~a néé~t o! 
vrtbre balouée qui l'au.ra permis. 
ce sont les directlons cuvrfèrea re~~1:s~~== 
ment et d'~toufiement de la lut­ 
te de classe, par la canall5ation 
des travallleun dans I'• Union 
5acrie de tous ~ Fnlnçats et 
toutes~ Françaises, de toutea 
opinions et de toutes oond!tlons •, 
par le chantage aux paru qui se 
tndulsft en mal 58 par l'introduc­ 
tion de De Gaulle et le chantqe 
à !'O.A.S., qui ae traduit en 61 
par la honmise génuflezJon de­ 
vant De Gaulle BOWI la bénédJc, 
tkm de ... matraques 1 Now, dl· 
::'le ~~·.,1:.11u:!' 1::i.; 
do c1aae 1 • 

ÉDITO 
(suite de la première page) 

par Éllane VE'RNON ----- ------ 
1g~ :::g~~~~ g:~~:t1~e cti: 
société dons lnquello Ils vivent. Ln 
planl!lcotlon économlquo n(' pr~­ 
tend nullement supprimer celte 
liberté: seul un système de ration­ 
nement peut y mettre fin, et nous 
verrons qu'tl n'y a de possibilité 
de plnni!icntlon rationnelle que 
dnns le cadre d'une certaine li­ 
berté do consommation. 
La llbertt1 du travail, le llbre 

choix de la profession ont été des 
revendications du Ubérallsme con­ 
tre les corporations qui UmltaJenL 
l'accès aux dl!férentes professions; 
l'exercice des dl!!érents métiers; 
à l'heure actuelle, cette liberté 
n'est qu'une Hberté théorique et 
abstraite : le régime libéral est 
incapable d'assurer à chacun 
l'exercice du métier qui lui con· 
vient le mieux. la plupart des 
hommes sont obltgés de prendre 
l'emploi aul s'oUre à eux, el U est 
bien difticlle de parler de l& 11· 
berté du trava11 de millions de 
chOmeurs. Une économie ration 
nellement planltiée doit assurer 
l'accès de chacun au travail et ceci 
dans les meilleures conditions. Il 
suffit de voir la place considé­ 
rable prise dans toutes les écono­ 
mies plani!lées par les enseigne­ 
ments techniques et profession. 
nels : des mUlions d'ind.lvldus 
peuvent accéder malntenant à des 
emplois auxquels Us n'auraient 
sans cela jamais pu prétendre. 
De même la liberté de produc­ 

tion perd toute stentücauon 
concrète en présence des crtsee 
économiques et des fermetures 
d'entreprises qu'elles imposent El· 
Je n'est valable pour nous d'aill~urs 
que si l'ensemble des travailleurs 

qui participent , la production 
pouven, ...,rce,- oeUe llbert4, 
c·e,;~ll<! lre partlclpor ewun6mes 
aux d~l!lona do pro<luctlon. La 
planlllcallon peu, lour donner 
oeu~ llbert<I, 
Quant , )A llborl<! do llx&llon 

des prix, elle ut touL au.<s.1 ro1A- 

a~Ji!.~{f~1tfi~~~!~i 
Ill demande, par la 1l"1Allon du 
1DArcM, Ce n'est au contrur, 
qu'avec ta dllJ)tl.l'ltlon de la con, 
eurrenee, avec 1o dft' etoppeme:n. t 
dos monopotes eL tlea tru,la q\lf 

:!1,.1;'~~:fl' do"'11:~ ..,.~,.;r; 
struuuon 6conomlquo que nou., 
~~~:Jltldm'!nt p~~~ 
paur Ica snlulés et lei COD.IOm· 
mntouni. 
Il oaL bien dvldcnt, qw, li lei 

plnnlllcallona pllrllolles, dl~ 
par des lntérOt.o pnrtloull.ero, ro!&­ 
ll!écs pnr do1 truat.1 , par l'Etat 
ou profit des lnléréLI 6conomlques 
rrrlv~ 10nL des paa en avant verw 

l~nfü':~ ~u~uf~ t~dft~~ 
elles représentent a.u contrair e :~r c~r~~ILoles ~tl:::tal~~ 
surtout pour la muse des 158.Ja· 
rlés et des consommateun. 
Mals œs plnnl(lcatio111 partlcJ. 

Jcs ont été renduo.s Inévitables 

gé~e1\:p~~~~lo(fu ~P1f= ~ 
li est l.mposslblc de revenJ.r en ar· 
rière. La planl1lcatlon généralisée 
à l'ensemble de l'économie doit 
être l'lnsLrumcnt do ln llbort.6 de 
tous . Liberté réelle permet.tant 

t~vl1ct~~i1r!:C:t~ ri::1s no~y~::. 
ment, non plus en !onction des 
fluctuations du marché mals en 
!onction de leur volonté, ce qu'lla 
produisent, en quelles quantités et 
à quelles cond.J.Uons. Pour crJ.e 
cette llberté économ1que soit réali­ 
sée, 11 est nécessaire que cette pla­ 
nification rationnelle s'allle à des 
conditions politiques telles que les 
organes de planification soient 
réellement au service de la socié­ 
té et ne deviennent pas des for­ 
mes nouvelles d'asservissement 
des L~vaUieurs. C'est ce qui nous 
conduira, dans de procha.lru art:I· 
cles. à étudier comment peuvent 
se !aire le choix dans le domaine 
de la production au seln d'une 
économie planifiée, la détennlna­ 
tlon des besoins, comment se réa­ 
lise l'équilibre. L'étude dos ri!all­ 
sations dans les pays d'économie 
planifiée nous aidera à rechercher :r rJ:t!s~~s ~:Sé~~~;I~~~: 
libre. 

anarcho-communiste 

ln demande, dons un rdglmo llb~ 
rai so ro.tt n postorlorl. avec un 
ddcolnG"e, cnUBe csstmllollo do.s 
crUlos dconomlquos et do tout.os 
ses cons~quonccs sur lo plnn hu· 
6hô~oggn~d:s!.lus grovo esL le 
En l'nbsonce de crise d6clnrée, 

po.ndnnL Ios pdrlodcs de récession, 
ou mômo pandant lc.s périodes 

~~~Îu~,~~i- 1~
0
r!1~6hi'~~ir~b!~ 

de l'économie 

rence pnrtn.lte n.aturo h l'homm• 
ln llborl.4. Mail où retrouvOT la 
llbortd dan.a un rd1lme o~ la loi 
est collo do la rorce, di, ln nw,, 
do la • d6broulllardila •, du 
ddaordro ? Ln llbortd ddlonduo 
pnr les llbdrnux est 1.a llborte, 
pour choque Individu, de con,om· 
mor co qlll lui plnlt, de aholslr 
lo Lrnvntl qui lut convient, cto pro­ 
duire ce qu'il vaut, do Ultor lr11 
prix nuxquola 11 vond aea produit.a, 
Cette llbcrtd est une lll>crtd nb•· 
traite et. non une llbortd réoll.e, qui 
no tient. po.s compte <1011 éidment.S 
extérieurs h l'individu, du lott 
qu'il vit. on aocldtd. 
Les llbéroux porlenl do ln. 11, 

bertd pour chnque Individu do 
consommer ce qui tut plntt. Or, Il 
csL bien cert.atn quo ln conaommn­ 
tlon des lndlvldWI est et sern tou- 

AFRO. 

SOLIDARITÉ DE CLASSE 

LE GESTE D'ALEXANDRE 
JlOSC? 
Préoocup11tloo1 d'ou\11nt plu1 

aupcrnuc, qu'elle, aout ln1olu­ 
blcs? 
Que.lies poJ1lblllté1 n-l-on do d6. 

terminer "c qui ruvlcnt à lrl ou 
toi homme, d'une œuvre aooom- 
1,110? Comblcr'I do pr6cmrlcun y 
onl.•111 rlvli 7 ComlJlcn do H· 

~~~!1,~1' ~~~'.6:1
:é~r1f1at~~n ;oc~·:::. 

bien tlc manœuvrc1 al ll'ufou· 
ltrnt, l'ont-II cxpérlmcol(!s t 
6l (lès lori Qu'on lsnorc meme 

lo nombre de AU 11rtl1an1, com. 
ment .POUrra-1.-on évaluer en 
loml)1,lc1lcol11tlvc,ctlu(!ohco1, 
Ici rèoherche.s et Ica mêdllat1on1 
:~rn.~~cl~r:ol~c 1;6u:if:0~~~01:~ 
con1ol.,.nt? 

Quant A lo valeur lnlrlflJ~quc 
dr lo mntlhc lltcmlf:rc 100 cati 
maUon ~n rat tout autal raoltor ::t~1~~1 ,~;s: :.~.:~: J~~':·:.u~:~ 
memc l'on peul. orfer 1y11lb~t1. 
qucm(l,nl le, produll1 dont la na­ 
lurc 1c montre avare. 
J\u IUrJllu11 cette rareté de oor­ 

t1lnc1 m1U~rc1 prem l&rea o'n'- 

etc PH rnl_retcour, pour en main· 
tcnlr les coora, aln1I quo nous le 
dls::alt noire oamaradr r.v. Ocr­ 
llifer dan, l'uo dCJ blllcU de c:e 
Joarnat, où h oou11 apprenait que 
tlca soldai.JI montaient la garde 
autour de lonnca do 4.lar:nanui qui. 
Jctb aur lo mal"(lb~, en fer1lco1 
,·crroudre.r le, prix. 

à ~;~~~1~~1 
1dc"~~0u0~ ~:rlm~~i:!i 

mo.n6Lalre, CJ1l fonction du bc1olo 
qu'on en a, cl une 1ocUt6 a1,uc 
do cc nom doit !trn capable de 
pourvoir à co buoln. 
Cc qui p~ctdc et qui ,1,. la 

i~~r11t·~:·~~!~;~u}:i:~~!·J~ 
autre. 
Enoorc une toi• q-uc, Ir, 01m11, 

rade• qui 111\·tnturenl au.r un pa, 
rt.ll terrain nele fanent que pour 
d~nonoer Ira lnhllablea contra· 
dlctlon1 tif pour conatater lea te­ 
iartles d'une 10ol6l6 moa.raot.c. 

~:::i: d1!ii:i~:r, a;:ï0:!!i:~-=; 
lo .. le d'Aleontln,, 

Maurloe LAISANT, 

po:r
0
°ügm~w~~ co!~~lr:~e :~ 

rien cacher à nos lccteo.rs, de 
nos déboires comme de nos t:5- 
pêrnnces. 
Inconnus c o m m e coonn.s 

nous les 001JSJdlroM comme 
de! amis qui, olru,I que nous. 
ont :\ cœur de voir se pour­ 
suivre un J o orna I libre 
s'odressnnt à des hommes li­ 
bres. 

O'est pourquoi oow, lroo- 
~~b~l 

0
~~

0
~rldo dJ:1':-:m_:uJ~':iL 

nous lo savons, no restera pu 
sans OObo. 
Nous tro,·Ql'So.ns aoJourd'bu.1 

~~ts.fc'113:~ot':!'r~c~g:o ~~0 d1:. 
c~brc ne raJt qu•arcrotere. 
~~odant, le Monde Ube.r­ 

tal.rc ne disparaitra pn.s ou ne 
sero. po.s suspendu pour une 
question do ,rros sous. 
NoM: oc le vouJoos pas! 
,1ous ne lo ,·oulcr. pu non 
ptua 1 
Vous •ousc.r"..rcs, VOUI DOUi 

cm crrci. do oou,·cnux abonoè!I.. 
D'o,•n.ncl', oou., ,--ou.!!I di&oll! 

mcrol. 
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tlltn, 10 ,00 1 l., 10,00 1 NMI , 4,00 ; 
IICH, 1,00; DetenoJ, 1,001 Wt•Jtul, 
1,001 lt,t rt , 1,00 ; NlctlH, 1,IO I V• 
n-.1,001D1tt1ll,1,00, 



v..& _...,........,... 11M la.__,. 41'1~, Hqfrl ,._..,.,. avait .,._ .....,._1.1......,le 'l"l -11 -•Ir ,le ,-.1 .... à I• 
.,..._ la Cl'lilyN IM-k-...1111_,. 11 • fait ... •h•4o 1 
~ "41-.,taNW'ttl 11app,al11.,,1,e, 
............... ,.., .,., la_.... hlttw1..- '*' .,.. un ,.1n1 cul·mJ, 
........... ,.... • Gu .... M 41a flil, Thla,a, C•I• nov, ·uut un• 
Wallln N la ~ .. ,.,... tnnw,- .. al vl.la ai) ... bortt ,ont 
'ffÙINlll ...._ hll IMCMl\b herflW.., a, 1 .. •narchllt•• NI vH1u.plod1 
el .. ....., C• • P'Hlar,v.aW• • hf*"•n li~t• ... Nt1lllot Nv• 
........,. • .,.t11- pqM 41'une lftftfflp,itancw netolra. l'ft ,-vanctw, 
la ~ l~i....-t .., Il flVanN ou fell ,..ul1r le., Ntelllon1 el 
.__.. ~ •'* 1• c.mpétffloN et l'obttinetlon d'un 1tre1,g1 
•c.N•c ..... rn. 
• ..... Il ,' .. i\ tl'ti11ne rolfl'tt• hhtorlqu, bllfl n1hament Nutl•n· 
•hie .. d4rlcale qvl ,..,._ ttr, ev;x dhtlngué, hebhué, de, ulort1 pari­ 
.,._ • • ,.,_ lit pllt et da contlnvor ii pa~., •'ffC compéte,,co d• 
._'1"1ls«-ti11uer'Ofttàlgnorer.Et1tout,11ptcantsp,1~d'""' 
- ........... 1 
O. .. ,a.M id 41• ntt. ,on. cl'ouW'lgos C(U• pour 1lgna!.r C'9 qu'il 
• W pM hl,. et turtovl pH lirw eu i11 1ont •oué1 à l'oubli •uultot 
~- ,.wi... 
L'AFFAIRE TOUKATCHEVSKY 
par VICTOR ALEXANDROV. 

Co liYN, qui puah cl.,., 1• m&mo coll~tlon qu• calui dont l'•I pulê 
pnaclemmont, r•d un tout a"1n 10n. A tuvers l'hhtolra du mu9chal 
....tib'lft qw S'bfino fit oxk'Vtar peu do t11mp1 ...,..,, la guol'TW moncllale 
l'alflM'f ..-. fait pêMtr., dau les "'ueg•• ac1lonM1 par la• Guiphu • 
• 11•1 about.Jaulenl 1 «11 prod, drametiq\lOS qui 1oulovè,.n1 l• riipro- 
11,atiea 11nl.,.raal10. 

la Nftlb'vdlen du w-olume Ht cvrievu, l'auteur• consuh, tur IH 
Ndth,,.. et le• miimolr91 d.,. cont•mporaln, el il a blill à partir da ce 
lfttti6 rlal ,.n;:ê.ma rrt toc ou partisan la mou.,.ment do l'actlon drama· 
tl11•, qui 1'otdClfllM CDmmfl un"''".,· Co qui aurait pu itre uno c.at,. 
1tnip '- 1'1ri,.,g,lco •u g""1d talent de Victo r AlnM'ld"'"• 1,1ne l'tuulta 
ltrill .... la YIYacitia da dla.loguo1 donn• au l'tclt uno vérité tout •n 
pNlwMle11r,beaucoupplusconvaincantoquo la viiri161lnéalrochèroaux 
pi«t1 da clusH d'hlttalro. Mals on dehor, mima cl. la machination 
lfU'il , .... ,ngini. i nous falN uJslr, il I bros,ii qurolq!N!1 tableaux ma;Jt,. 
trauxilnparsonnagndoleccurdoSt1lin•.C•uxd•Y•9ole,~la 
N.I.Y.D .. do Vorochilov et 1urtovt c•lul du cori1n parsonna;• que fllt 
hc&..lt .,. tonl p,111 parmi I•• moln.1 blm Nuul1. 

C'est un liwn à lil'II où le petit. hirtoir-. et le comportam•nt dH per­ 
•-agn 1oconclalros nous lntraduit ml•ux. dM11 la vio socrèt:e: duper, 
so,.,,I politlquo da J,1 Runio qu• Ses tonnH do papiu noir<! p•r los 
t.h,i.rfdan-1 1 gagn, 

LA CHANSON SOCIALE 
DE BERANGER A BRASSENS 
par PIERRE BROCHON ( Editions Ouvrières). 

Veld w, petit li,..,.. qui, iicrlt nec ;oOt par "" éNdit, redr••H'a 
bi•n des •rreun. l'elltor no priitwi.d pu nous donner w,• Matolre 
centplèta d• la ch.an&on m11is 1lmpl•ment un eperçv do ee qu'•II• Nt 
,-,cfarrtNntclnqua,t••n1.C'u1te p,.n,li,. foi1,focrol1,qu'"" his.­ 
torien dom ganro mlno11r ,·attache à la q11alit• pvrema,t littérai,. d'vn 
1U;11, n• lal1,1.11nt .à l'•nec:dotlll que !'Importance qu'•U• •·Brochon• 'hl 
fab. •si•*'-'1 I• différonco qui ••l•t• wma la c.-.anlCl'I et la poitio 
fat. pour •tro lu-o, at col, lui pumst d'Kh.app•r i C'9 lravus où 1onl 
tom~ carblrt1 do 10.S confrère1, qui séduits par une Imago, n'hé-1iten1 
r,u i nulolr nous F,1,.. preridrw un vert do mirliton pour un ve~ ............. 
PALABRES 
de LEO CAMPI ON ( Editions du Scorpion). 

On no ra.conlo pas un bouquin d• Campion. Aprè1 avoir lui-mimo 
'"'"'' I• promre,. p•si• d• 10n n,..,., ,ollidti ""• préfaca de Willi•m 
SJiak.,pur• 10n confrèra, un typo connu et dlu:utti, Campion mile ~ 
,.nanna;u do M:S pl'ffldonb ouvrages et, tout u plume t.M"ltôt grin, 
s-N, tantôt (oyouH, tout ce joli mcw,de 1"agi1•. diu:ute, protesta, 
•ppreuvo (c'flt phu ,.,.) 1 .. propos 011.,ti•I• que le m,ltro du ballet 
f11lt vf,...oltu sou, ,.ur nu. 

ç.. .. prand par petit• do.se, le soir, 1olidom•nt ca." P" 1 .. oreillers, 
un werr. i portN de la meiin .t un m,go1 au coin dH lhru, Maî1 
attention, na •ro111 y trompe:i: pu, •rrtro d•U"X c.al•mboun raldu i '1alor 
ton homme , vo111 ritquez da tombtr 1ur un morc .. u d• phil0toph.O tM11 
répliquia qui YCM.11 glchara •otr. 1cmmoil. 

Il J • quoique• Ml\6ef, I• IO• w~1 s l~~~n a~;,.,i'~'J:;ç;':i! 
renL bala~6•. dcrllildt oi dtluutl• 
vom•nL LQurn61 on rl<llculO _l)ftr 
un certain clnérn4 oqmlquo venu 
dao mtal<I-Unll , B'oppoannt aux 
clu11guo1 oorru!<llos omdrlcalru.'f, 

~~UE .. ;,n:! ~~"fuJi ~.:aa1~~~ tJ:;~ undQ..ili~:, 
rëe ~volutlonnalr•, routant au• 
plo<IJ ecnvenr Ion, morolo, ln.alllu, 
llona. 

l'----------------------------------JI f~it:8*:J·ltE~~:; 
ccmbnucns •. montnç-o d'notualJ, 
td5 nntl,P'llac l•to•, dont lo qUJ1,I, 
lOtolltd dn OOJ)l.01 CIL actuollo­ 
rru.ont ddLrulto pnr ICI Arru!rl· 
cnh11). Do1 BCtoun oomme Du&· 
Ler Kent.on. rénUanLour et. lnter­ 
prGt;, do gdrllo. ddpWUUUlL mGmo 

?11;~~nN=to~•.1~~ ~: 
rai », J:[arry Langdon, rc!ul81-nl 
à Imposer une conception tnléirrn,, 
lamonL ourre allate de ta vlo, pu la, 
plus tord, W.C. Flolds, 108 pro- 

~~ ~~1~r:l1o~~r~iri~n,'J.~ 
cc Un rou a'on va-t-ën ruerro 11 et. 
surtout te Lo vie eecrêtc do WD.lt.or 
Mltt-y •. exaltant ln puissance sur­ 
réelle du n,ve race à une société 

~~~lA!ré~·1JC:1:t!n~nl~:rc~~ 
vro révoltée) et entin las M.tLrx 
Brothers, partalte synthèse do 
tout un clnéma nussJ bien muet 
que parlnnt, allo.nt do Mac Sennct 
à Capro. Dès l'apparition des 
Mane, un certain nombre do don­ 
nées est exposé comme dos raits 
normaux : Je vol, la destruction 
systématique de toutes les chat. 
nes muselant l'individu, Je mépris 
do toute retenue, aussi blcn so­ 
ciale qu'érollque. Le seul but des 

Certes la vie moderne qui 
emporte les ësres à une ca­ 
dence ttfrtnte, laisse peu de 
temps à la méditation et l'ex­ 
pression , orale qui résume et 
raccourcit, s'emploie à sup­ 
pléer tant bien que mal à la 
lecture appro/ondie des tex­ 
tes/ Plutôt mal que bien d'ail· 
leurs et c'est ce qui explique 
que trop de gens n'ont de 
l'anarchie qu'une idée approri· 
mattve qui relève plus de u la 
foi du charbonnier >J que 
d'une conviction sagement mù· 
rie et pour ceux-là, trop sou- 
vent notre collectivtsme s'appo 
rente au socialisme d'autres par Maurice JOYEUX 
éeoles dont il serait simple- _ 
ment le prolongement dans 
la pensée et d'une Jonne un 
peu plus énervée dans le mou, 
vement. Or l'anarchie est au­ 
tre chose et pour bien le com­ 
prendre une fréquentation de 
nos classiques s'impose, mais 
ce qui s'impose avant tout 
c'est de connaitre l'histoire de 
l'anarchie. 

Il existe une excellente 
cc Histoire · du Mouvement 
Anarchiste ». L'auteur Jean 
Maitron n'est pas un ana,. 
chiste mais un untversitaire 
et un historien. Son ouvrage 
est donc vu de l'extérieur. On 
peut e-n discuter bien des dé, 
tails et bien des jugements, 
mais l'ensemble donne un as­ 
pect correct de ce que fut le 
mouvement libertaire français 
et les premières pages sont 
un raccourci objectif des di/· 
fére-nts aspects àe notre philo, 
soptüe. Il existe également 
deux autres ouvrages impor­ 
tants qut par leur mouvement 
sont d'excellentes introduc­ 
tions à une étude de l'anar­ 
chie. « La révolution incon­ 
nue » de Voltne et « Pierre 
'(ropotklne » de G. Woocl 
kock et 1. Avakoumovitch. 
Ces deux livres se complëten: 
en ce sens que le second traite 
à travers la vie du militant 
toute l'activité du mouvement 
anarchiste jusqu'à la révolu· 
tlon ru.!se et le premier le con· 
tinue car il nous informe ae 
l'attttude des anarchistes rus­ 
ses dans la révolution et après 
la révolution. On peut ajou­ 
ter d ces trots ouvrage indis­ 
pensables " L'HtstOire du Mou- 

Un imPortant groupe de Jeunes, 
de toutes les tendances, apparte­ 
nant à la profession du specta­ 
cie (Tbéàtre, Cinéma. Télév,. 
alon...) v'.ent d.e former le c Co. 
milé des Jeuneo d11 Spectacle >, 
p:atroan.é par de nombreuses per­ 
aormallt& artlstlque,s. Le but de 
cotte organ!.,atton .. , de lutter 
...,be la guerre d'Algérte. 
Un premier apectac le a 11' mon­ 

lt, • I.eçoo d'lllstoire ». Specta, 
de d"lm a;mre particulier, puis- 

if~11 ~':'~~:ti~ d~:é~~rn~:. ald~ 
projections de films et- de photos. 
Le c Comité des jeunes du epec­ 

tacle • présen lera cette « Leçon 
d'Histoire I dans le courant du 
mols de février. 
Tous ceux qut Voudront y B&l.5- 

ter, (et nous espérons qu'ils se­ 
ront nombreux) trouveront les 
reruclgnemenll nécessaires Llbral­ 
rie Public.a, 3, rue Ternaux, Paria. 
11•, ~I. VOL, 34-08. 

tnur ,amedl 17 h.. 40. li 1'agl t Ici 
d'tchange~ d'appartenunU. Cette ,acru oie moderne / 

~?le m onde liHertaire 
Des Lettres- .. et des Arts 

RELISONS les CLASSIQUES 
DE L'ANARCHIE 

1 

L -~~C:.1;;;.!?et 0~~ra~~r:i':' m~~~: :.~d'.U~1~":m::i;e d'~~; 
bibliographie substantielle oient à point pour nous rap. 

peler la richesse et la complexité des textes sur lesquels fut 
bâti notre en•elgnement depuis une centaine d'années. l!t 
à ce titre • Sociologie Ftdéral/ste Libertaire » sera un ouil! 
pr~cieU% pour introduire nos jeu'nes muttants auprés des secte­ 
logues qui ont construit une œuvre devenue classique, dont ,a 
richesse fait l'émerveillement de ceux qui la [requentent: avec 
assiduité. 

»ement ouvrier n de Edouard 
Dolléans qui fait une três 
large place à Proudhon aux 
militants de la premltre In, 
temauontue et à la participa, 
tion des Communistes antt­ 
autoritatres à la Commune de 
Parts. St on joint à ces ouvra­ 
ges Importants les biographies 
de « Louise Michel » par Fer­ 
nand Planche et de « Sëbas­ 
tien Faure >, par Jeanne Hum­ 
bert qui dépassent également 
le sujet du récit, on possède 

un ensemble de volumes, que 
l'on trouve en librairie et qui 
donnent un aspect satisfa·t­ 
sant de ce que /ut l'activité 
du mouvement anarchiste de· 
puis la création des Chambres 
syndicales d'inspiratton Prou­ 
dhonienne à la suite du mani­ 
feste des soixante et des pre­ 
miers groupes libertaires au 
lendemain de la Commune, 
jusqu'à nos jours. 

Mais aussi complètes que 
soient ces études, elles ne peu­ 
vent prétendre se substituer 
(et d'ailleurs tel n'est pas 
leur but) aux ouvrages que 
nous ont laissés nos écrivains 
et seule une connaissance de-s 
textes permet de discuter utt. 
lement des doctrines qut y 
sont proposées. On peut dtvi­ 
ser nos théoriciens en trois 
grands groU,pes. Les moraliS· 
tes, les doctrinaires, les pro­ 
pagandistes. encore qu'il faille 
bien se garder de généraliser 
car certains d'entre eux peu­ 
vent sutvant l'œuvre à la­ 
quelle on fait allusion se 
classer soit dans un groupe 
soit dans l'autre, malheureu­ 
sement beaucoup de leurs ou­ 
vrages qui n'ont pas été réé­ 
dités sont introuvables en li· 
brairte mais beaucoup exis­ 
tent dans le fond social de 
toutes les bibliothèques lm, 
portantes. 

L'anarchiste individualiste 
qui est une attitude et pas 
simplement un réflexe de 
protectton individuelle es t 

CLASSIQUES 
ANARCHISTES 

Puce que je demande 1'6galiutlon 6conomlque et soclale des cluses 
et de, individu,, parce qu'evec le Congrè1 des 1rev11illeur1 de Bruxellu 
ie me 1uis dKlerê putitan de la proprlé16 colleclive, on m'a reproché 
d'Atre CDmm11nilta. Quelle _diffêr9nca, m'a.t-on dit, felte.s-vou1 entre le 
ccmmunltme ot le collectivisme 1 Je sui, 6tonn6 vraiment que M. Chau­ 
day ne comprenne pu celle dlffirenu, lul, l'exéculeur le1temen1alre 
de Proudhon. Jo déteste le communltme parce qu1il e11 la nt!igellon do 
la libertê et que I• n• puis concevoir rien d'humain uns llbertt!i. Je 
ne 11111 point comm11nitle parc• que le communisme concentre el fell 
absorber to11tet let puluar:iœs de Je 10e lité dant l'Etat, parce qu'II 
1boutlt nêcetulroment à la cenlrallsat!on de la proprlêté entre tes 
m•in1 do l'Etet t•ndl1 q11• mol, jeveu>t l'•bolltlon do l'Etat. l'e>tllrpallon 
rediule de ce principe de l'autorltii et de la tutelle de l'Etal qui, 10u1 
le priitut• de moraliHr ot de civiliser les homme,, let a j111qu·• ce 
\our asservis, 0pprlmê1, exploitê1 al d6prav61. Je veux l'org11nl1111lon 
de le 10eliit6 et de la proprlét, collective ou 1oclalo do b.u en haul, ::r ~~e7:~: da:1~11rl~~br:u:u:1::~~· :!u~::t ~~.~~:loenn ::• t'ri:l,lolom::~~ 
l',1bolhion de I• proprl61é lndivlduellemenl hêrêdltelre, qui n'ett qu'un• 
ln1tit11tion do l'Etat, une cons.éq11onco m6me du principe de l'E111. 

Volli dans quel tons I• 1ul1 colloctlvht• el pu du lout communl1te. 
Mlch•I BAKOUNINE 

(Congrès d• 111 ligue de 111 Paix ol de le libertê. 
Septembre 1808.) 

d'abord d'ordre -noro: en ce 
sens qu'il •'adresse â la raison. 
Les philosophes et les écrf, 
vains qui défe~dirent cette 
doctrine sont nombreux. Le lt, 
vre de Stfrner « L'unique et 
sa propriété » vient d'l!tre ré, 
Imprimé. Une bonne partie de 
l'œuvre de Han Ryner se 
trouve chez le lfbralre, On 
peut encore se procurer des 
brochures d'Armand, de Ma,. 
nuel Devaldès. Il est malheu­ 
reusement difficile de trouver 
l'ouvrage de Benjamin R. 
Tuckeer qui a essayé de con­ 
férer à l'individualisme anar­ 
chtste classtque un sens collec­ 
tif â travers la responsablltté 
individuelle. On peut aussi 
classer dans ce grou,pe << L'E ti­ 
que» de Kropotktne paru chez 
Stock avant la guerre. épuisé 
depuis peu et qu'on retrouve 
chez les bouqutnistes. 

L'œuure de Bakounine éditée 
chez Stock entre les deux 
guerres est également épuisée 
On trouve encore chez les 
bouquinistes « Dieu et l'Etat» 
qui d'une façon ramassée ez. 
pose sa doçtrine révolution, 
natre. Son œ,uvre compMtc 
va, parait-li, être rééditée, 
Nous parlerons alors plus lon­ 
guement de son contenu qut 
a ausst une valeur considéra­ 
ble de propagande car elle 
comprend de nombreu.z artt­ 
cles parus dans les journaux 
anarchistes de l'époque et 
éclaire sa conception de l'ac­ 
tion pratique des groupes ré, 
voluttonnalres. 

talt.o dei cléc.lo.rotton11 do prlncli,c!il, 
la rétlcx.lon politique Uhorln1rc 
rc1te bien hésllanlc (l). 

Une dc1 Umhca de l'orrort rou.r· 
ni po.r l'hulpcd,• Socl&llJlmoou 
Barbarlo • cal 'Ju'ollo no l)lll'Vlruu 
:::n:c '1:~,::.r:,11 ~~'j8l)~~l~;:• ::;: 
au111I par wio phuo de lronNltlon 
aco61d*ot de mutation. Dons lu 
plupart dca domll.lncs dr la cnn, 
nal111ancc,un e.prh nouvc•u 11p1>a· 
rail, el unn rcvuo vie.nt oc llti.hrc 
~~~t ":t:'1ilt!: :;uJ::i!"~,:~r:1~:~ 
de notre ~poque. " Co couront 11 
one .. veur rone. R~t>élona·lc: Il 
Hl compuable • cdù.J 11ul 1alel• 

Un certain nombre d'ou­ 
vrage, de Kropotkine paru. 
rent également chez Stock et 
il ne doit pas l!tre impossible 
d'en exhumer tratnant dans 
les bottes des quais ou dans 
les fonds de blbllOthtque,. 
L'œuvre de Kropotkine est es. 
sentJelle. Mieux que d'autre, fl 
a su tracer un ensemble cohé­ 
rent et solide des perspectives 
du communisme libertaire. Il 
faut d'abord lire « La conquéte 
du patn ,, puts << L'Entratde ,, 
un fac te u r d'évolution ,, 
« Champ, usine et atelier 1>, 
« Mémotre d'un révolutton. 
nalre ,,, « La sctence moderne 
et l'A narchle ». Il faut égal .. 
ment lire Elysée Reclus. Ma· 
latesta, Jean Grave dont les 
œuvres s o n t difficilement 
trouvables aujourd'hui. Enfin 
signalons « La douleur unt­ 
verselle » de Sébastien Faure 
qui fut surtout un vulgarisa­ 
teur et un propagandiste de 
talent, le plus grand de tous 
probablement. 

::1ntu
0
~c~ csprl~ tic la ncnats- 

LC!I a11Jmntoun de PLANE'J'E, 
dnut \'Olc.l 1,0.ru le dcu.xl~mo nu· 
méro, l,oub rauwcla et Jncqucw 
Ucr«lcr, 1ont 10!' auteurs d'un tor1 
cxcllam cua.l paru on 1800 chox 
IJl\lllronnl : Lo matin des mn;I· 
clans, • lntroducllon au rh1Jt1mc 
rnutnsUqua •· One dcl.l hypothèse, do dépr1rt du JIVl'1) comma do la 
:::r~ICc,sf 1to?~Od!~tr3;::;olcc,t~'::i1: 
11161 le,i 11lu1 riche• de aon ttf'o 
dî:~a CJo ,~.:~:n::a::,m(\~la~~;.;: 
lion. • Lo r6voluUon • venir ae­ 
r11 p1ycJ1olo1lquo ». 

LA RÉVOLUTION DADA 
AU CINÉMA 

Jean ROLLIN 

LA GÉNÉRATION ALGÉRIENNE 
ET SES TËMOINS 

« Génération algérieone , : Je témoins et leurs témoignage., nous 
ne crois pas que l'expression né· aident à y voir clair. 
c.essite de longues expUcatlon.s. Nous n'avons cit.é jusqu'tcl que 
Cette 176nérat.ion, c'est la notre, a des hommes qui. racontent ce 
nous, .. ..11 avons été envoyés en qu'ils ont vu, des gens dont nous 
Algérie. L'un de se.s témoiru, G. sommes Sûrs ,qu'on leur a taft 
M. Mat.t.et, disait justement (Es- taire la guerre en Algérie. 

La bibliographie de notre prit, mat SB) : « « Notre forma-- Nous pourrloo.5 citer aussi ce 
mouvement Anarchiste co1711Jte tion commune, c'est celle de l'a.,;;. roman qui nous concerne d.lrect.e- 

fa~l~is d/~e ~sr'oc;~;~
0
:::~:: :~g~~':!:':t~e~f:t::n:~1~;:; ~J~:' 4ra1::"~rtlf~ar~r:iud~~ ;~~ ;:iiin; it~i:t:1.ii:i"~ 

vrages traitant àe l'anarchis- cités plus haut, les ltvres de ~siea J:0.iv: ~~iseLe ~~tf;;, [,96l~ont nous.Je savons pa.S 

~!so!:d~v~1u;~:1~:urf
0
::rai~:: -z:::::i~i~r àp~~ ;:~:::e~e J~~~~: : ltJ:~~ est lié 'à la guerre Be1 : f.=;tl~t!~;:: 

trop longues a analyser mais drats stgnaler l'ouvrage de Je voudraJs aujourd'hui essayer citer en!UJ Je témoignage des dé­ 
qui mériteraient une étude sé- Pierre Besnard « Le monde de faire le point au moment ou serteurs et. des insowni5 : cr Mau· 

~~:;epl!s es:if~~~1:
0
J!r~e b;! :i::sei!t ;tefz~ft mC:~ta!!~ r~:C~ ~f:1~~tg.~: ~~.0 ~e ~; i~).eM<~ ~~~~~ ~ c~uJ!: 

curer .l'œuvre. de trots auteurs U7?: excellent manuel p~ur .l'ap. ape:ès\j;!s ~;~fgna.ge;eJes T~mp.s ~;'J'as~ro, 1960), a: L'engagement 1 

z::tdl~e ~oo:s:d::r V;ir::_efaf:; :~i;g~z: et à'~:i Sr::;:,~lzsre: :~;~e:M~t~~.et.-Août 57) et dr~t ~tif.:t l~nc::t::fi~~eta: 
une idée exacte de ce que re- structures de l'organisation Nous sommes tous des témoins. la génération algérienne ee n'est 
présente l'anarchisme collec- du syndicalisme traditionnel Tout le monde est d'accord la.- pa.s notre ta.che présenté. 
tiviste d'où sont sortis, !e qui calque toutes les activités dessus. D'au.tant plus que tout le Témoins, nous sommes donc 
communisme antt-autoritaire humaines. monqe est d. a.ccord pour nous fai. partis pour l'AlgérJe et noua en 
et l'anarcho-syndt~aliste. Je . . , ~/~~ Ms!;f~°Je:~~~~~ ~~~ ~= d;v~~es~mment ? 

~~~!d,io'!:,le~e d~ak:~~ee ~~ tr</t :g::i~:ait~!!te~.~~~~e: ~1t ~8:C:~nons complices par notre . se~~i z!:i~~and~~ J:i : hcr~: 
de Kropotkine. tres. Cet art1cle ne prétend M. Lucien quissa.rd dans un me tout simplement ». 

pas en donner une bibJiogra- grand article sur « les écrivains B. Rey, page 97 : c Un ma.tin 
On est en train de rééditer phie complète. Mais on peut et la guerre d'Algérje » (da.as La d'octob re, nous mnu sommes ~ 

Proudhon dont on ne trouvait se procurer les ouvrages qut Croix d~ 14 et lS octobre 60) re- trouvés sur le quai d'embarque- 

f,;;;:po~rin1! :e ~!t3~~:ees'; ~1:~~::fna1:s 1.~i::c~=·t ~~! ~k:"~~li!: ~r.h~ ~~~uWa/::.1:~1.Q:~~ 
considérable no7i: pas tant donnent une image fidèle des mes cultivés, ne prennent pas le. a; :a.1n~~t I v~~ ~~ d:S hom: 
pour avoir donne au terme grands courants de la pensée plume en masse pour raconter mes ». • 
« arnarchie >> son sens histo- libertaire. Les lire et les relire, c<, leur .» guerre... A leur retou.r Des hommes à qui l'on a a.ppri! ~1:;· e?~; 1'.':X d~vi~~ tp:;:; i~;.p;,'a~~os~~n/fo",;'i~r ni;~~ ga;5;.t' :SCrits sont :u ~o~ ·Jv~ •. ~nsl Que lea 

~~t~r!e d~r~~~~m;on1::[~:r p:Z~ ~fi~o~:t!~~ialfs~!s ~~t:!di:!~c~: d~J! 1<~vj0~~i~:â"5i:~::v,, :~ n~ru:ufal~~~~~~ ~~ ~~ 
tiques, d'où ces deux contro, sable, à tous ceux d'entre~ 25 avril 60 écrivait à prop0s du tlons s'oHraient à nous : la subir 
verses restées fameuses, l'une nous pour qui l'anarchie est témoignage de Jacques Tiss.ler, ou la refuser. De toutes façons , ll 
avec Marx, l'autre avec Louts autre chose qu'un déft, pour « Le gàchis » (Editeurs França..ls ta.llalt s'engager. Parmi nos t.&- 

r,~:; ;~rz~h~~~tf~T:'e ~~ ~?éc~~: t~~s ;:~:Cr~~~i~~n~o':t:Z~é~l/:. =~t 1!sg½rnP jesa g~~~~~ ~1~t~F:11~t 1=: 
que. L'amvre de Proudhon est gée de l'autortté qui pourrit ~ P~as le = C':!t ~ 1~i l'a men'é en Kabylie dans tm ba- 

fZ:!Jueba~~::co:Jr dT,é~b~:~f~ tout ce qu'elle touche. .~fficfe~~~~bdr:··so~utct~~ ~~: ?:-b:v~~~i;s~iljo~ 
du temps, beaucoup de ses P.S. - Tous les livres dont stupides, des soldats inutUement décider de son e.venlr . SOn têrnoi- 

:o!~Sio~~j~usr':I:h~i m~~~':;!!:: {~e P~~~eat~fe t~~u1:n~é~~1:;t~~ ~~ en= ~u~ ~ 6~~ ~ne.:.~t ~~~·~1, ~ 
mais ses ouvrages politt9ues anarchiste (3, rue Ternaux). =~~Si ~:;,1s ~v~;.;= P: s·~ ~J~~r~a~°i°5~ «e.U~ 

~u; l~!prr:r,or;:. dt~ét:rl~aild:!.----------1 ~r~ d':!~rie c:n:; d~~ =~r:a:, ::e °ci-oiN!raw:l~u~ 
~~~tr:z~S {~1fJ:zi;:e s~C:n,''/;J: Roger HAGNAUER. collabora- ~~1~i::~ 1: contraire quJ se- :~1n:r~~4 ~~u1 t!~ 
ralisme géographique, résiste ~ur de la RêvoluHon . prol~ta- Depuis, 11 ,j a eu « zone.s tnter- oonde tols. Ensuite, parce qu'il 

t,!'é%eu~~o~~h~~m~s. s~st~:! ~E:Jgn;~~~'. ~:~~~:i~7'~ t4.e: J!.:r :~ii~in~:1::1:1 :.:\?.a~ ·~~~Jf'!xe°E 
~!!s ~o:tr;i~~;rensde é~~no;~: l~~~er~t~,J~~~~t~e st°cÜ:tr::: :~~~~rf: ~g:; ~:ffl Ztm- ~g; ~::n;;:srspl~ i::-:~t ~rilc,= 
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1c La Phtlosophte de la mi- , • avons signaJé leur parution dans de se taire. 

ft:;e ;c~~ ::;tfau~ét~1::~~e~; iiLJf~:~i=~jê à ~k;E ~oul~•::is ~ ~~\;':io~~ Q: ;.~f~~:\';,..,~~ .,,=:.,v•? 
!~~!t1~1:.";al~é;:olres d'un ré· ~tr:::.X·.~f~~·o~~iu~: tL;, :u~àre°:' !.;u~~~· 6~C: J.-L. GERARD 

gMlser les techniques de la corn.·----------------­ 
position écrite et de l 'oxposé 
oral - avec de nombreux exem· 
pies et des exercices proposés 
et corrigés : 
Au temps du stylo et du micro. 
L'EXPRESSION ECRITE 

i;:r ORALE 
OntroducUon de M. Maurice 
DAVID, Inspecteur Générnl de 

l'Education Nationale) 
Deux livres, publiés par les 

Editions Ouvrières quJ doivent 
prendre pince d.nns tout.es les 
bibliothèques syndicales, sur les 
plnnchetœs à livre, deo militants 
ouvriers. 

6 
~~s et truH.s de la lectllrc, 

Au temps du stylo et du micro: 
9,4& NF. 

~ 
L'ALCADE DE 

Les esLbbtes breve~ n'ont pas 
appréch! la truculence do • Ln 
Pn1x » d'Arlstophano et sn mise h 
Jou.r par Jean Vilor. Peu~t.ro 
goOte.ront.-lls m.Joux le texto do 
Calderon ? A moins qu'Us solonl 
choqués por le cnrnc.lè.ra nctuol 
do l'lntrlguo. Les oslhètcs brovc­ 
tés ddLcsloot habltuollomont tou\ 

h° u~~~~~{
11cf~"l d~~~v~~ 

Dès à nrêsent, Plonbto •nt,nd 
monlrcr que c.l'autrt!II toncllonnc­ 
mrnt., do l'ct1prlt sont possibles 
guo ceux ouxquch• nous avoru, 
presque touJoun ttcoura, et que 
dl1Jl.S toua lc!t domo.lue, do LI 
scfonoc-, do l'clhnolorlo cl do 11tla- ~0u~ :c~· ,~!r!~~c ,~'.p~:.nrs~~ 
ln r<!aJlt6 ont 616 lsnor<!o par ta 
11clcnce ortlclcl~. Projet, av<'nlu­ 
r,ux, C"nlrt111rlJI par une revue 
d'w10 belle tenue ttttenlre el ar­ 
thtllquc. Au 1ommalrc : Ono ère 

~~3/}nf,:/Jt:~'.~;~ 
autour do la mon do ~fllssollnl, 
par Gabrltl Veraldl, Les Esqut- 
~\:iJ:~~0'tfl~::~:O l):~:::r. 
gnrdo sovtdUquc pa.r .Yacquos Ocr­ 
rlor. 
( 1) A slgnlllor aussi Ill b.rochure, 

cla.l.re et 1mcclnctc publiée par 
, Pouvoir ouvrlor • (l'orgnnt, 
snllon édlto.n t S. ou D.). sur 
(et contre) la hl6rm:hlo. 

AU T.N.P. 

ZALAMÉA 
b~~ ~"'= t ~~rt

1':.u "'Cf.: thdUquo pure. 
L'action saUs!cra tes amateurs 

do slmpllcltd. Daru, una bourpda 
arrlvo uno troupo commandée par 
un capltalno. Lo COJ).ltaln o reilW' 
quo uno Jeuna ffilo, mab: cello-cl 
le repousse. ll l'onlbvo ot. J• vtole. 
L'nlcado lalL amter lo caplllllne. 
Un (!énc!ral lntorv!cnt pour '*"· 
pdrot son subortlonnd soux P* 
~:i q~L1tit•11n~~blocl~'un t~: 
bunnl clvll. L'alcado relUSe do .., s~~~ Fmn=t!~ 
Notona Lout do suite quo nolla 

bistol.ro n'eaL acfuollo q_uo clans 
aon 0llP')Sltlon, oerlllnomenL pu 
dons son dénouement. 
Aujourd'hui le• tribunaux mlll· 

taire• condaronenL principalement 
de• clvlls. Quand li leur arrtvo d• 
Juger dM omclors qui ont vlold 
uno tommo avec un gouloL do bou­ 
tefllo, Us le.'l ncqulttent ; œ QUI 
o rait dire h La=t Schwortz le 
IOJMvlerà laMutuaJI IA!: • PuJs. 
qu •on lalsso Jugot les mllltalres 
par des Lrlbunoux mllltaJres, pour­ 
quoi no lals.se.r a1t""0n pa.s Juger les 
maquereaux par d03 t.rlbWlnux do 
prostltuœs? • 
Lo T.N.P. n'oublie pu et nous 

luJ on sommes recoMalssants, que 

~i1tilnJri~r~.r1~i~ 
do combat. 

M•c PRÊVOTEL 


